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Les effets de la radioactivité, conséquence
des essais nucléaires menés par la France
coloniale en février 1960 à Reggane (150
km au Sud d’Adrar), pèsent toujours sur la

santé des habitants de la région et sur
l’environnement, de l’avis unanime des
experts et chercheurs s’intéressant au

nucléaire. La décontamination des sols est
plus qu'une urgence, dont la responsabilité
historique incombe à la France de fournir

les moyens techniques et d'expertise
susceptibles de satisfaire cette requête.  
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ESSaiS nucléairES françaiS à rEgganE

Graves menaces sur la santé
et l’environnement

Les effets de la radioactivité, conséquence des essais nucléaires menés par la France coloniale
en février 1960 à Reggane (150 km au Sud d’Adrar), pèsent toujours sur la santé des habitants de la
région et sur l’environnement, de l’avis unanime des experts et chercheurs s’intéressant au nucléaire.
La décontamination des sols est plus qu’une urgence, dont la responsabilité historique incombe à la

France de fournir les moyens techniques et d’expertise susceptibles de satisfaire cette requête.

le Dr. Noureddine Moussaoui, Doyen
de la faculté de physique à l’univer-
sité des sciences et de la technologie

Houari Boumediene (USTHB), a affirmé,
hier, à l’occasion de la commémoration des
essais nucléaires à Reggane, au niveau de
l’USTHB, que ces tests nucléaires ont
généré un « taux élevé» de radioactivité
dans la région de Reggane, faisant toujours
peser de lourds risques sur l’environne-
ment. Ceci, d’autant plus, a-t-il ajouté, que
le colonialisme français a recouru à l’enter-
rement dans ces sites d’importants maté-
riels et moyens utilisés lors de ces explo-
sions.
Dans une déclaration au Jeune Indépen-
dant, le Dr. Moussaoui estime que cette
radioactivité, dont les séquelles perdurent
de longues années nécessite d’urgentes
décisions susceptibles de dissiper la crainte
persistante des citoyens de la région et leur
permettre de nourrir des espoirs de retour
de la vie, et ce à travers l’organisation,
d’opérations de décontamination de l’envi-
ronnement des déchets radioactifs générés
par ces explosions nucléaires, dont la res-
ponsabilité historique incombe à la France
de contribuer pour satisfaire cette requête.
« La responsabilité de la France est pleine-
ment et entièrement engagée. Elle doit en
premier lieu indemniser les victimes, qui
est un droit le plus absolu pour les victimes.
Étant une puissance mondiale et qui a
beaucoup de ressources, la France doit par-
ticiper à la décontamination du sol algé-
rien, sachant que les traités internationales
l’oblige à le faire », a-t-il appuyé, souli-
gnant que la France doit transmettre toutes
les cartes précisant la localisation des
déchets enfouis et tout ce qu’elle a laissé
à l’effet de ses essais nucléaires.

Revenant sur les explosions atmosphé-
riques, l’interlocuteur a tenu à rappeler que
cette « explosion à l’air libre », appelée
gerboise bleue est quatre fois plus puissan-
te que les bombardements atomiques d’Hi-
roshima et de Nagasaki. « Cette gerboise a
changé de couleur, car il y a eu quatre
essais nucléaires atmosphériques où la
France faisait des expériences à l’air libre.
Elle a explosé du matériel militaire, des
plantes, des animaux et y en a certainement
des humains qui étaient utilisés en les
dotant de dosimètres qui servent à mesurer
à dose de l’énergie nucléaire mais qui ne
protègent pas», a-t-il fait savoir.
Il a rappelé encore qu’il y a eu 13 autres

essais nucléaires souterrains à In Ekker,
dont quatre étaient mal faits, et il y a eu des
fuites. « Donc, au total il y a eu 17
essais nucléaires réalisés sur le sol algérien
par la France coloniale et juste après l’in-
dépendance», a-t-il indiqué.
Pour démontrer la gravité de ces explo-
sions, le Dr. Moussaoui a expliqué que huit
jours après ces essais, en particulier la ger-
boise Bleue, des retombées de particules
lourdes ont été retrouvées au niveau de la
Suède, donc ces explosions, dit-t-il, ont tra-
versé l’Algérie, l’Afrique et la Méditerra-
née.
Ces explosions, selon lui, ont fortement

secoué la région et les zones environnantes,
avec, outre les destructions provoquées, de
lourdes conséquences encore perceptibles
la santé humaine, l’environnement et la
nature. « Sur le plan de la santé, cette catas-
trophe continue de provoquer, au fil des
années, l’apparition de nouvelles patholo-
gies, notamment les malformations congé-
nitales, jusque-là méconnues dans la région
et liées notamment au cancer, la leucémie
et la cécité, conséquence de l’exposition à
la radioactivité », a-t-il regretté.
C’est pourquoi, souligne-t-il, l’USTHB a

organisé cette journée d’étude pour se rap-
peler de cet événement tragique pour l’Al-
gérie, mais aussi, c’est l’occasion pour la
faculté  de physique de montrer et de dire

qu’en Algérie on étudie le nucléaire,  dans
sa  version Pacifique, ou ce qu’on appelle
l’utilisation civile du nucléaire. « Le
nucléaire ce n’est pas seulement les
bombes atomiques, mais aussi son utilisa-
tion civile et Pacifique» a-t-il fait remar-
quer.
Le Doyen de la faculté de physique a tenu
à cette occasion à saluer la décision du Pré-
sident de la République qui a instruit le
gouvernement, lors du dernier conseil des
ministres, de se tourner vers l’électronu-
cléaire, c’est-à-dire de produire l’électricité
avec de l’énergie nucléaire.
Pour sa part, le recteur de l’USTHB, Pr.
Akreche Djamel Eddine, a fait savoir que
cette journée d’étude permettra aux confé-
renciers de donner un maximum de détails
sur ce qui s’est passé à Reggane, notam-
ment, sur le plan scientifique, vis-à-vis des
doctorants.
La commémoration de ces événements dra-
matiques est selon, les participants à cette
journée d’étude, se veut une occasion de
rappeler à la France ce qui s’est réellement
passé et de ce qui se passe aujourd’hui dans
cette région de l’Algérie profonde pour que
les victimes de Reggane soient reconnues
et indemnisées, comme elles devront être
reconnues comme victimes d’un crime
contre l’humanité.

Lynda Louifi

StructurES SanitairES dE conStantinE

sept scanners bientôt opérationnels
une des plus importantes opérations de
rénovation de matériels de radiologie a été
lancée ces jours-ci par le secteur de la santé
de Constantine, dans l’objectif d’apporter
un plus qualitatif aux prestations au niveau
des structures sanitaires publiques. D’ici
quelques jours, sept scanners seront opéra-
tionnels à travers plusieurs établissements
sanitaires de la wilaya, annonce-t-on à la
direction de la santé de la wilaya.
Au centre hospitalo-universitaire Dr Ben-
badis, un scanner flambant neuf a d’ores et
déjà été installé au niveau du service de

radiologie en attendant la mise en marche
d’un appareil d’imagerie à résonance
magnétique (IRM). Ceci en sus des
mesures d’urgence prises pour assurer l’en-
tretien et la mise en service de l’ancien
scanner. Ce qui, avec le scanner de la
radiothérapie dont est équipé le centre anti-
cancéreux, va porter à trois les appareils de
haute précision dont est désormais dotée
l’une des plus importantes structures hospi-
talières de la région.
A l’hôpital de Didouche Mourad situé au
niveau de la commune éponyme distante

d’une vingtaine de kilomètres du chef-lieu
de wilaya, le scanner du service des cancé-
reux qui reçoit un nombre important de
malades a été restauré et est déjà fonction-
nel. D’autant que ce service qui jouit d’une
bonne réputation au niveau local en a gran-
dement besoin pour une meilleure et rapide
prise en charge des cas appelés à se présen-
ter aussi bien pour le diagnostic que pour le
traitement.
Deux autres scanners installés au niveau
des hôpitaux d’El Khroub et de Ali Mendj-
li ont fait l’objet d’une importante opéra-

tion d’entretien suite aux dernières direc-
tives de la tutelle. Le premier est d’ores et
déjà et le second sera incessamment mis en
service, précise la même source.
Dans le même cadre, un programme de ses-
sions de formation a été établi au profit des
médecins et opérateurs en charge du fonc-
tionnement des appareils de l’imagerie
médicale, afin d’améliorer le rendement de
l’exploitation de ces appareils, lesquels
constituent un acquis inestimable aussi
bien pour le personnel médical que pour les
patients. De Constantine, Amine B.

OncOlOgie
pédiatrique 
renforcement de la
formation pour
améliorer la qualité
des soins 
la présidente de l’Associa-
tion algérienne d’aide aux enfants
cancéreux, Pr Nabila Bouterfas a
mis l’accent sur la nécessité de
renforcer la formation des
pédiatres et des médecins généra-
listes pour le diagnostic précoce du
cancer pédiatrique et l’améliora-
tion de la qualité du traitement.
Pr Nabila Bouterfas, qui est égale-
ment chef de service Oncologie
pédiatrique au CHU Hassani-
Issaad de Béni Messous (Alger) a
souligné, dans une déclaration à la
presse à la veille de la célébration
de la journée mondiale du cancer
des enfants (15 février), l’impor-
tance de renforcer la formation des
médecins pédiatres et généralistes
spécialisés en oncologie pédia-
trique en vue d’appuyer le dia-
gnostic précoce et d’améliorer la
qualité du traitement.
Par ailleurs, Pr Bouterfas a appelé
également à encourager les
pédiatres à assurer les interven-
tions de greffe de moelle osseuse
chez les enfants cancéreux. Une
opération assurée actuellement par
les hématologues.
Pour la spécialiste, il importe de
mobiliser les compétences actives
pour renforcer cette formation
avant leur départ à la retraite et
faire de cette opération «un projet
national et un investissement à
long terme en matière de lutte
contre le cancer chez les enfants».
En dépit des moyens nécessaires
de prise en charge des enfants can-
céreux et de protocole de traite-
ment, l’acquisition de nouvelles
techniques génétiques s’avère
désormais «un impératif» pour
s’assurer de l’élimination des rési-
dus des cellules atteintes pouvant
représenter un risque de récidive.
Pr Fatiha Ghachi, chef de service
oncologie pédiatrique au CHU 
Lamine-Debaghine de Bab El
Oued (Alger) a estimé à «5%» la
moyenne de propagation de la
maladie chez les sujets enfants sur
le nombre global de cas enregistrés
en Algérie où «1.000 nouveaux cas
sont enregistrés annuellement».
Ce nouveau service ouvert récem-
ment sera susceptible de favoriser
l’accueil d’un plus grand nombre
de cancéreux issus de la wilaya
d’Alger et d’autres wilayas du
pays, en sus du transfert des
malades suivant un traitement au
CPMC.
Les services pédiatriques au
niveau des grands hôpitaux assu-
rent également la prise en charge
des enfants cancéreux au niveau
local, voire ceux issus des régions
avoisinantes. H.B
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violation dES droitS dES PriSonniErS SahraouiS 

le Maroc poursuit ses crimes 
Les autorités d’occupation marocaines continuent de commettre des crimes contre les prisonniers civils sahraouis en les soumettant à

divers types de représailles et de traitements dégradants, le cas le plus récent étant celui du détenu Mohamed Ahnini Erouh Bani,
victime de graves abus perpétrés par un gardien de prison, selon une source sahraouie.

la même source, citée par l’agence
de presse sahraouie (SPS) indique
que la femme de Mohamed Ahnini

Erouh Bani a reçu un appel téléphonique
de ce dernier l’informant de l’agression
physique qu’il avait subie à la prison
d’«Aït Melloul 2 », relevant que le prison-
nier sahraoui avait été frappé et sévère-
ment battu par un gardien. 
Cette attaque fait partie de la campagne de
ciblage et de traitement cruel et raciste
dirigée contre les prisonniers civils sah-
raouis du groupe «Gdeim Izik » par le
directeur de la prison d’«Aït Melloul 2 » et
fait suite aux nombreuses plaintes que ces
détenus avaient déposées pour dénoncer
les conditions de leur détention.
La Ligue pour la protection des prison-
niers politiques sahraouis dans les prisons
marocaines (LPPS) a récemment alerté sur
la menace qui pèse sur la vie des prison-
niers sahraouis, notamment le groupe
«Gdeim Izik », en raison des pratiques de
l’occupant marocain, contraires à toutes
les normes et chartes internationales.
Elle a également condamné la campagne
systématique contre les prisonniers du
groupe «Gdeim Izik» visant à porter
atteinte à leur dignité et à se venger de
leurs positions politiques.
Les prisonniers civils sahraouis du groupe
«Gdeim Izik» sont incarcérés dans plu-
sieurs prisons marocaines après avoir été
condamnés à des peines allant de 20 ans de
réclusion à la perpétuité au terme de pro-
cès iniques dépourvus de garanties d’équi-
té, de l’aveu même de plusieurs ONG
internationales.
Les prisonniers de Gdeim Izik et leurs
familles sahraouies ne veulent pas se taire
contre l’oppression, malgré toutes les
pressions, les menaces et les intimidations
du régime policier du Makhzen. 
Ces détenus avaient déposé au début du
mois de juillet 2022 une plainte collective
contre le régime du Maroc auprès du
Groupe de travail des Nations Unies sur la
détention arbitraire. Ces détenus sahraouis
allèguent des actes de torture et de répres-
sion politique, ainsi que des dépassements

outranciers dans le respect des droits
humains.
La plainte a été déposée par leurs repré-
sentants légaux, Mads Andenas, profes-
seur et ancien président-rapporteur du
Groupe de travail de l’ONU, et Gianfran-
co Fattorini, coordinateur du Groupe de
soutien de Genève pour la protection et la
promotion des droits de l’homme au Saha-
ra occidental.
Il faut souligner que le groupe de Gdeim
Izik fait référence à un groupe d’environ
25 activistes, journalistes, défenseurs des
droits de l’homme, activistes politiques,
juristes et manifestants sahraouis qui ont
été arrêtés avant et après le démantèlement
violent du camp de protestation de Gdeim
Izik en novembre 2010.
Avec des aveux signés sous la torture ser-
vant de principale pièce à conviction

contre eux, 23 des prisonniers de Gdeim
Izik ont été condamnés à des peines de pri-
son allant de 20 ans à la perpétuité par un
tribunal militaire en 2013, puis le 19 juillet
2017 par une cour d’appel civile pour 19
de ses membres.
Dénonçant la torture et l’utilisation
d’aveux signés sous la torture, Human
Rights Watch, Amnesty International et les
procédures spéciales de l’ONU ont fustigé
les violations de la procédure régulière
lors de leur procès en 2017, dénonçant la
façon dont les prisonniers avaient été arrê-
tés en réponse à leur militantisme pour les
droits de l’homme et leur participation au
camp de Gdeim Izik où quinze mille Sah-
raouis se sont réunis pour protester pacifi-
quement contre l’occupation et la discri-
mination économique et sociale.
La plainte collective déposée devant l’or-

gane de l’ONU a été rendue possible grâce
à la coopération de la Ligue pour la pro-
tection des prisonniers politiques sah-
raouis détenus dans les prisons marocaines
(LPPS) et des familles des prisonniers de
Gdeim Izik.
«Le Maroc est connu pour être excellent
dans la signature et la ratification des trai-
tés de l’ONU et pour ses efforts inlas-
sables pour obtenir des sièges à diverses
tables de l’ONU », avait déclaré Mads
Andenas, conseiller juridique des prison-
niers de Gdeim Izik et ancien président-
rapporteur du groupe de travail de l’ONU
sur la détention arbitraire. «Cependant, le
Maroc est également connu pour sa non-
conformité et son non-respect notoires des
instruments internationaux, sa non-appli-
cation des décisions de l’ONU et sa puni-
tion des victimes qui coopèrent avec
l’ONU ».
La détention arbitraire de défenseurs des
droits de l’homme sahraouis par le Maroc
a été largement documentée par le Groupe
de travail des Nations Unies sur la déten-
tion arbitraire, qui a constaté que les Sah-
raouis qui militent en faveur de l’autodé-
termination sont soumis à des pratiques
discriminatoires en violation de l’égalité
des droits de l’homme et condamnés à de
longues peines d’emprisonnement sur la
base d’aveux entachés de torture en guise
de punition pour leur activisme en faveur
des droits de l’homme.
«Pour nous, le dépôt de cette plainte est un
élément clé de la campagne lancée en sep-
tembre 2021par le Groupe de soutien de
Genève pour la protection des prisonniers
politiques, des journalistes et des défen-
seurs des droits humains sahraouis. Le
droit international ne peut souffrir d’un
double standard, il doit être appliqué de
manière égale dans tous les pays, au-delà
des intérêts géostratégiques des différentes
puissances», avait souligné Gianfranco
Fattorini, Co-coordinateur du Groupe de
soutien de Genève pour la protection et la
promotion des droits de l’homme au Saha-
ra occidental.

Slimane O.B.

aPn

elaboration d’un rapport annuel 
sur la sécurité sociétale

les participants à une journée d’étu-
de, organisée hier à l’Assemblée populaire
nationale (APN) sur la sécurité sociétale,
ont appelé à la création d’une commission
d’experts chargée d’élaborer un rapport
annuel périodique sur la sécurité sociétale
en Algérie.
A l’issue de cette journée d’étude intitulée
«La sécurité sociétale : réalité de la mena-
ce et stratégies de riposte» et animée par
des experts en sciences politiques, une
série de recommandations a été adoptée

dont «la création d’une commission pour
l’élaboration d’un rapport annuel sur la
sécurité sociétale en Algérie » en identi-
fiant ses mutations et les menaces aux-
quelles elle fait face.
L’institution d’une « journée nationale de
la sécurité sociétale » a également été pro-
posée, pour mettre en exergue les valeurs
nationales, religieuses et historiques qui
rassemblent et unissent les Algériens,
outre le renforcement des campagnes de
mobilisation pour promouvoir les valeurs

de la sécurité sociétale avec la contribution
des différentes institutions nationales, des
forces de la société civile et des établisse-
ments éducatifs et religieux.
Les participants ont également mis l’ac-
cent sur l’importance de l’adhésion des
instances spécialisées dans la communica-
tion et les nouvelles technologies à travers
la mise en place de programmes spéciaux
sur l’utilisation des réseaux sociaux.
Dans une allocution prononcée lors de
l’ouverture des travaux de cette journée

d’étude, le président de l’APN, M. Brahim
Boughali a déclaré que la sécurité sociéta-
le constituait l’un des «facteurs clés» qui
contribuent au renforcement de l’unité
nationale, car réunissant les composantes
de la conscience collective.
Il a insisté, dans ce sens, sur l’importance
des programmes élaborés par l’Algérie
pour «préserver la sécurité du pays et le
protéger de toute tentative d’atteinte à sa
stabilité». 

M.M

algériE/tuniSiE

entretien téléphonique entre les présidents tebboune et saïed
le président de la République, Abdelmadjid Tebboune a eu,
hier, un entretien téléphonique avec son homologue, le prési-
dent de la République tunisienne, Kaïs Saïed, lors duquel ils ont
évoqué les relations solides entre les deux pays frères. C’est ce

qu’a indiqué un communiqué de la Présidence de la Répu-
blique. «Le président de la République, Monsieur Abdelmadjid
Tebboune a eu, ce jour, un entretien téléphonique avec son
frère, son excellence le président de la République tunisienne,

Monsieur Kaïs Saïed, lors duquel ils ont évoqué les relations
solides entre les deux pays frères», lit-on dans le communiqué.
Les deux Présidents ont également abordé «des questions bila-
térales d’intérêt commun», ajoute la même source. R.N
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l’Opérateur
déVOile sOn bilan
financier de 2022
hausse des
investissements
d’ooredoo algérie 
le grOupe de télécommunications
Ooredoo a rendu public hier, ses
résultats financiers de l’exercice
2022. Durant l’année 2022, les
revenus de Ooredoo Algérie ont
atteint 86,7 milliards de dinars
algériens contre 84,4 milliards de
dinars en 2021, soit une progression
de 2,8 %. 
Le résultat avant intérêts, impôts
(taxes), dotations aux amortissements
et provisions sur immobilisations
(EBITDA) a atteint 30,8 milliards de
dinars algériens en 2022, contre 29,1
milliards de dinars en 2021, soit une
progression de 5,7 %. 
En termes d’investissements durant
l’année 2022, Ooredoo Algérie a
consacré 18,3 milliards de dinars
algériens contre 11,3 milliards de
dinars durant l’année 2021, soit une
progression de 61%. 
Le parc clients quant à lui est estimé
à 13 millions d’abonnés à fin
décembre 2022.
A l’annonce de ces résultats, le
Directeur général de Ooredoo, M.
Bassam Yousef Al Ibrahim, a déclaré
: «Ooredoo a clôturé l’année 2022
avec des résultats financiers positifs.
Ces chiffres viennent confirmer la
viabilité de la stratégie de Ooredoo,
axée notamment sur l’expérience
client qui demeure au cœur de ses
préoccupations, l’accélération de la
digitalisation de ses services et la
modernisation continue de ses
équipements technologiques.
L’exercice 2022 a également été pour
Ooredoo une année de réalisations et
d’accomplissements avec notamment
son positionnement comme une
entreprise socialement responsable à
travers de nombreuses initiatives et
actions dans les secteurs de
l’environnement, la santé, la société
et autres. Je saisis cette occasion pour
saluer le dévouement, le
professionnalisme et l’engagement
de tous les employés de Ooredoo qui
ont grandement contribué à faire de
notre entreprise le meilleur
employeur en Algérie durant l’année
2022. En tant qu’opérateur
économique, Ooredoo renouvelle son
engagement à renforcer ses
investissements dans le marché
Algérien afin de poursuivre sa
stratégie gagnante visant notamment
à faire de la transformation
numérique en Algérie une réalité
palpable répondant ainsi aux
exigences de nos clients.» 
Les résultats de l’année 2022
confirment la viabilité de la stratégie
de Ooredoo quant au développement
de l’économie numérique nationale et
du contenu digital local et à offrir à
ses clients, des solutions et services
innovants.

M. B.

l’agriculture saharienne
suscite l’intérêt des investis-
seurs.  Le nombre de dossiers
de demandeurs de terres agri-
coles à travers la plateforme
numérique développée au
niveau du ministère de l’Agri-
culture s’élève à 3 071 dos-
siers. C’est ce qu’a indiqué le
directeur général de l’Office de
Développement de l’Agricultu-
re industrielle en terres Saha-
riennes (ODAS), Guennoune
Djoudi.S’exprimant hier lors
de son intervention sur la radio
chaîne 1, le responsable a affir-
mé que ces dossiers «sont étu-
diés avec minutie en fixant les

conditions pour bénéficier de
ces terres agricoles pour l’in-
vestissement». Il a également
souligné la stratégie du dépar-
tement de l’Agriculture visant à
attirer les entreprises étrangères
à investir dans ce domaine à
long terme, notamment après
les demandes formulées par
divers pays européens et du
golfe. Un grand intérêt est
accordée à l’agriculture saha-
rienne par les autorités dans
l’objectif de créer une autosuf-
fisance, notamment en céréale.
C’est d’ailleurs ce qu’avait
affirmé le ministre de l’Agri-
culture, lequel a fait savoir que

l’agriculture saharienne,
constitue une solution pour
assurer l’autosuffisance en
céréale. Mohamed Abdelhafid
Henni, avait en effet estimé que
l’Algérie est en mesure d’at-
teindre l’autosuffisance en pro-
duction de céréales en dépit de
la limite hydrique. La solution
réside donc dans l’agriculture
saharienne, soulignant l’intérêt
porté par des investisseurs
nationaux, mais également
étrangers, surtout que l’exploi-
tation des terres agricoles sous
forme de concessions est désor-
mais possible pour ces investis-
seurs. Par ailleurs, l’invité de la

matinale de la chaîne 1, le dg
de l’ODAS,  est revenu sur la
récupération des terres agri-
coles non exploitées. «Un cer-
tain nombre de mesures ont été
prises pour récupérer les terres
agricoles non exploitées par les
bénéficiaires, afin de les réattri-
buer et les redistribuer à
d’autres demandeurs dans le
cadre des investissements «, a-
t-il précisé, signalant que le
pourcentage des bénéficiaires
qui n’ont pas exploité les terres
agricoles s’élevait à 40%, ce
qui équivaut à 40 000 hectares
de terres inutilisées.

L. A. A.

agriculturE SahariEnnE

Plus de 3 000 demandes
d’investissement déposées

d isposant d’un grand potentiel et un
savoir-faire avéré, les femmes ne
s’entreprennent pas pour autant.

Elles ne représentent que 17%, alors que
dans le monde les femmes entrepreneurs
représentent 20 à 25 % de l’ensemble des
entreprises. La donne devrait changer, sur-
tout que la volonté politique y est. C’est
dans ce sens que la SEVE va organiser des
ateliers sur les perspectives sur l’entrepre-
nariat féminin dans le développement
local. 
C’est ce qu’a affirmé hier, Chahrazed
Saadi, présidente de l’association, lors
d’une conférence sur «l’entreprenariat
féminin et son apport au développement
économique «, organisée au Forum du quo-
tidien El Moudjahid, où a été soulignée
l’importance de l’inclusion des femmes
dans la dynamique économique à travers
l’investissement. 
«L’intérêt c’est de faire un état des lieux sur
le potentiel féminin existant dans les
régions et les opportunités d’investisse-
ment locales «, a précisé le président de
SEVE, affirmant que le matching entre ces
deux indicateurs permettra de construire un
programme pour promouvoir l’entreprena-
riat féminin et ainsi participer au dévelop-
pement local. 
Selon elle, nous retrouvons la femme dans
différents métiers, à l’université, dans l’ac-
tivité rurale mais il on n’a pas de visibilité
sur tout ce qu’elle fait. «Ces ateliers vont
nous permettre d’avoir une visibilité réelle
sur le rôle et l’activité économique de la
femme dans les régions femme «, a expli-
qué Mme Saadi. Le coup d’envoi de ces
ateliers va se faire à partir de la wilaya d’El
Taref, ce mois de mars, pour ensuite tou-
cher la dizaine de wilayas retenues. La
finalité serait de préparer un plaidoyer à
présenter aux pouvoirs publics afin qu’ils
aient tous les indicateurs nécessaires pour
construire un programme à l’avenir et ainsi
adapter les solutions.  Plusieurs raisons
font que les femmes entreprennent moins
que les hommes. 
La présidente de SEVE a évoqué certaines
raisons, liées principalement à l’accès au

financement. Selon elle, les femmes man-
quent d’éducation financière et n’ont pas
souvent de garanties, soulignant dans ce
sens l’organisation de formations pour
mieux réussir le montage financier, en plus
de la mise en place des outils d’accompa-
gnement.
Kahina Hanach du Centre de recherche en
économie appliquée pour le développe-
ment (CREAD), a pour sa part évoqué
d’autres motifs qui poussent la femme à
abandonner l’activité entrepreneuriale. Se
fiant à une enquête quantitative et qualitati-
ve réalisée par le CREAD pour la période
entre 2017-2020 afin d’identifier les pro-
blèmes, elle a affirmé que le chiffre de l’en-
treprenariat féminin ne bougeait pas.
«C’est un indicateur d’une crise au niveau
de l’entreprenariat féminin «, a-t-elle indi-
qué, affirmant que la femme entrepreneur
partage avec l’homme les mêmes
contraintes bureaucratiques, d’accès au
financement. La femme est cependant
confrontée à d’autres obstacles «propre à
elle «. 
«Elle subit des lourdeurs de la société. Elle
est responsable de la petite enfance et des
personnes âgées de son entourage...Tout
cela freine l’activité économique de la
femme «, a-t-elle expliqué. Les femmes
sont également, a ajouté Mme Hanache,
sujettes à des violences familiales, et en
tant qu’entrepreneur elles sont sujettes à

toutes formes de harcèlement, à la margi-
nalisation et aussi aux propositions de pots-
de-vin.  «Tous ces problèmes font que les
femmes abandonnent l’activité entrepre-
neurial «, a-t-elle précisé.
Par ailleurs, lors de cette conférence dédiée
à l’entreprenariat féminin et son apport au
développement économique, des indica-
teurs chiffrés sur la présence de la femme
dans le monde professionnel ont été pré-
sentés. La présidente de SEVE a fait savoir
que le chômage touche plus les femmes
que les hommes, soit 20%. Les femmes
sont présentes au niveau des administra-
tions à hauteur de 41%, avec 900 000 dont
1 200 cadres d’Etat. 168 000 femmes sont
en outre inscrites au Centre national de
registre de commerce, en sus de plusieurs
femmes qui travaillent dans le cadre de
l’informel. La présidente de SEVE qui est
aussi chef d’entreprise a aussi évoqué l’ad-
hésion des femmes à la dynamique de créa-
tion de start-up. 
Ces dernières disposent d’un grand poten-
tiel. C’est dans ce sens que la 6ème édition
de «She Made It», un programme qui
s’adresse aux femmes dans la région
MENA, va être lancé prochainement. Le
but étant d’identifier les projets chez les
universitaires qui seront par la suite accom-
pagnés par un programme de formation et
aussi dans le lancement de leur start-up.

Lilia Aït Akli

aSSociation dES fEmmES algériEnnES chEfS d’EntrEPriSES

PersPectives dans
le déveloPPeMent local

Les discours et la volonté de promouvoir le rôle de la femme dans le développement économique
doivent être accompagnés par des actions concrètes. Il est surtout nécessaire de se doter

d’un programme pour promouvoir l’entreprenariat féminin. C’est ce que s’attèle à faire l’association
des femmes algériennes chefs d’entreprises (SEVE) à travers le lancement, le mois de mars prochain,

des ateliers sur les perspectives de l’entreprenariat féminin, en collaboration avec les autorités locales.
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au marché de vente de
gros et de détail d’El
Hamiz (Alger), les
commerçants s’appli-

quent à sensibiliser les consom-
mateurs à l’importance d’avoir
un détecteur de monoxyde de
carbone chez soi en leur prodi-
guant des conseils sur la bonne
méthode de son installation,
outre l’importance de l’aération.

Tous s’accordent à dire que
même si la plupart des personnes
adhèrent à cette initiative,
quelques-unes restent perplexes,
étant donné que le prix du détec-
teur est ajouté à la valeur globale
du chauffage ou du chauffe
bain. C’est ce qu’a constaté le
Jeune Indépendant sur place.
Chaque foyer doit être doté d’un
détecteur de monoxyde de carbo-
ne, conformément aux instruc-
tions du président de la Répu-
blique Abdelmadjid Tebboune,
pour limiter le phénomène d’as-
phyxie par gaz brûlés (monoxyde
de carbone), qui continue à ce
jour de décimer des familles
entières.
Lors d’une virée au marché d’El
Hamiz, un gérant d’un commerce
spécialisé dans la vente du maté-
riels d’électricité générale a
déclaré au JI, tout en exhibant
deux modèles de détecteurs de
monoxyde de carbone fabriqué
localement, qu’il «existe plu-
sieurs types de détecteurs,
notamment ceux qui fonction-
nent à l’électricité, où la batterie
dotés de système d’alarme lumi-
neux et sonore, vendus au même
prix à savoir 1000 Da». Il a ajou-
té que, les personnes qui viennent
acheter des chauffages ou des
chauffes- eau s’étonnent de voir
de petits appareils accompagnés
leurs équipements (détecteurs de
monoxyde de carbone). «Ils nous
disent que ces appareils sont
inutiles. Devant cette situation,
nous estimons qu’il est de notre
devoir de les sensibiliser en
leur prodiguant des conseils sur

l’importance de ces appareils et
également sur la bonne méthode
de leurs installations, outre l’im-
portance de l’aération».
En sillonnant la rue d’en face, un
grand magasin, dédié à la vente
des articles électroménagers, a
aménagé un espace pour la com-
mercialisation des détecteurs de
monoxyde de carbone. Kimari
Lotfi, technico-commercial à
Eurl Electro Royal plus a indiqué
au JI que «l’entreprise vend obli-
gatoirement les détecteurs de
monoxyde de carbone avec les
chauffages, ou bien uniquement
des détecteurs. Ces derniers qui
fonctionnent avec des piles doi-
vent être impérativement placés
en haut, approximativement à 15
cm du plafond». Il a
expliqué que, d’après les études,
la trajectoire du gaz brûlé émis
par le chauffage est bien précise.
Il va directement vers le haut puis
il se propage, d’où l’importance
de l’emplacement.
Le même interlocuteur a ajouté
que «chaque modèle de détecteur
de monoxyde de carbone est doté
d’un système d’alarme sonore ou
lumineux spécifique à lui» préci-
sant que «le client peut utiliser un
détecteur d’une marque différen-
te de celle du chauffage ou du
chauffe bain». 
En montrant trois modèles de
détecteurs de monoxyde de car-
bone disponibles, il a expliqué
que les prix varient selon la qua-
lité, ils oscillent entre 1100 DA et
4500 DA. Les détecteurs les plus
convoités sont ceux classés dans
«médium gamme», c’est-à-dire
ceux qui coûtent 1100 Da, 1300
Da et 2500 Da. 
Evoquant la réticence de cer-
taines personnes par rapport à
l’achat de ces détecteurs,
M. Kimari a précisé qu’au niveau
de tous leurs showrooms à Alger
ou dans d’autres wilayas, le
chauffage est toujours accompa-
gné d’un détecteur, dans le cas
contraire des sanctions seront

prises à l’encontre des employés.
Dans le même sillage, Kimari a
indiqué que lui et son équipe sont
à la disposition des clients qui
cherchent à «s’informer sur l’uti-
lisation des détecteurs de
monoxyde de carbone, les
méthodes de leurs installations et
leur importance».   
L’interlocuteur conseille les
clients d’acheter deux détecteurs,
l’un pour le chauffage et l’autre
pour le chauffe bain ou le chauf-
fe-eau. 
Même si certaines personnes pré-
fèrent s’abstenir d’acheter pour
faire baisser les prix des équipe-
ments, la demande sur les détec-
teurs a augmenté, selon tous les
commerçants contactés par le JI,
notamment suite aux dangers
engendrés par ce gaz meurtrier.  
De son côté, le chef de service
technico-commercial à la Direc-
tion générale de la Société natio-
nale de Réalisation et de Gestion
des Industries Connexes (SONA-
RIC), Kaddour Salem Cherif a
fait savoir que l’Etat a obligé
l’entreprise à vendre les chauf-
fages, les chauffes bains  et les
chauffes –eau avec des détecteurs
de monoxyde de carbone. «Ces
derniers ne sont pas des acces-
soires de luxe, mais une nécessi-
té. Ils sont interdits à la vente au
niveau de notre entreprise» a-t-il
affirmé.
Il a, par ailleurs précisé que
«SONARIC fabrique des chauf-
fages de qualité certes, mais qui

manquaient de détecteurs»,
,ajoutant que «le ministre du
Commerce, Kamel Rezig s’était
engagé, lors des journées portes
ouvertes sur l’exportation des
électroménagers et des équipe-
ments électroniques organisées
du 29 au 31 janvier dernier, de
trouver une solution à ce manque
d’équipements «.
Kaddour Salem Cherif a détaillé
que «lorsque des grossistes ou
des particuliers demandent à
acquérir une quantité importante
de chauffages, nous ne pouvons
pas répondre à leurs demandes
car nous ne disposons pas suffi-
samment de détecteurs, sachant
pertinemment que ces appareils
doivent être obligatoirement
accompagnés de détecteurs de
monoxyde de carbone, confor-
mément aux instructions du pré-
sident de la République «.
Vers la mise au point d’un détec-
teur de monoxyde de carbone
local
Dans le cadre de l’application des
instructions du Président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, le groupe Sonelgaz,
rappelle-t-on avait mis en place
une feuille de route d’urgence
pour la production du détecteur
au niveau local.
Pour ce faire, l’appareil sera étu-
dié et développé en coordination
avec le ministère de l’Enseigne-
ment supérieur alors que le volet
fabrication sera confié à une
unité du groupe, avait indiqué

Khalil Houdna, le porte-parole de
Sonelgaz. Selon le même respon-
sable, un cahier des charges est
en cours d’élaboration en vue de
lancer un appel d’offre interna-
tional et national l’objectif étant
de couvrir progressivement le
besoin en ce produit dont la durée
de vie est de 3 à 4 ans. 
La demande est estimée à 22 mil-
lions de détecteurs de qualité qui
seront distribués gratuitement,
avait ajouté M. Houdna.
Dans ce cadre, Redouane Che-
bout, le directeur adjoint du
centre de recherche scientifique
et technique en analyses physico-
chimiques (CRAPC) de Bou
Ismaïl a déclaré que «le centre
avait mis en place un appareil de
gestion de fuites de gaz et de
monoxyde de carbone. 
En cas de fuite de gaz, l’appareil
coupe, d’abord, le courant élec-
trique, avant de couper le gaz et
mettre en marche les ventilateurs
pour le désenfumage et l’évacua-
tion du gaz «, ajoutant que «ledit
appareil est doté d’un signal
sonore que le propriétaire de la
maison reçoit sur son téléphone
l’informant de toute éventuelle
fuite ou augmentation du taux de
monoxyde de carbone chez lui,
ainsi que d’un signal SOS
envoyé automatiquement à la
Protection civile avec le numéro
de téléphone du propriétaire et la
localisation exacte du domicile
pour faciliter l’intervention «.

Samia Acher

détEctEurS dE monoxydE dE carbonE

deMande accrue des citoyens

Les drames successifs liés à
l’intoxication au monoxyde de

carbone, ayant secoué
dernièrement plusieurs villes de

l’Algérie, n’ont pas laissé les
citoyens indifférents. De plus en

plus attentifs aux campagnes
de sensibilisation aux dangers

du «tueur silencieux»,
ils s’intéressent davantage aux

détecteurs de monoxyde de
carbone.  

Mise au point d’algérie télécom
Faisant suite à la parution de votre article intitulé «fortes perturbations de l’Internet à Berriane», publié
en page 05 de votre quotidien daté du Mardi, 07 Février 2023, Algérie Télécom tient à vous apporter les
éléments de réponses ci-après, que nous vous prions de bien vouloir publier :
La Direction Opérationnelles des Télécommunications de Ghardaia informe sa clientèle de Berriane à
travers ces éclaircissements, qu’une opération de modernisation des équipements a lieu, actuellement, en
collaboration avec les services techniques de la wilaya de Ouargla. Cette opération prendra fin dans les
prochains jours et vise à améliorer la qualité de service. Algérie Télécom tient à s’excuser du désagré-
ment causé et s’engage fortement à poursuivre ses efforts pour développer et moderniser le réseau et
améliorer la qualité de service.
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réformer le  système financier 
par sa numérisation  

abderrahmane Mebtoul (docteur
d’etat (1974)-expert international-

expert comptable -diplômé de
l’institut supérieur de gestion de

lille -professeur d’université -
expert international

cette présente contribution est l’his-
toire que j’ai vécue personnelle-
ment, une histoire réelle, loin des

bureaux climatisés de nos bureaucrates
avec des discours et des promesses décon-
nectés de la réalité, confronté à l’hydre
bureaucratique (l’hydre étant un serpent
fabuleux à plusieurs têtes qui renaissent
dès qu’on lui en coupe une).  Mon seul
souci,  muni d’un titre de propriété légal,
était la délivrance du livret foncier
1.- Cette histoire vécue concerne égale-
ment la majorité des petits algériens qui
n’ont pas de connaissances, de l’Est à
l’Ouest en passant par le Centre et le Sud
où des centaines pour ne pas dire des mil-
liers de dossiers sont amoncelés non infor-
matisés renforçant le pouvoir bureaucra-
tique .  Tout se traite au manuel avec un
personnel limité. Bien malin pour retrou-
ver tel ou tel dossier ; il faut avoir le flair.
Le bureaucrate en voyant ces centaines de
personnes le supplier dans cette liste d’at-
tente interminable est dans une jouissance
extrême. C’est la puissance de la bureau-
cratie. Ce n’est pas de notre faute, renché-
rit le responsable local, nous attendons les
décisions d’Alger , car avec l’informatisa-
tion, le gain de temps et surtout cette atten-
te interminable des citoyens serait réduite
de 80%. J’ai rencontré une veille femme
de 75 ans « mon fils cela fait plus une
année qu’il me font revenir après une
attente de plusieurs heures. Je pointe par-
fois à 5 heures du matin. Je n’ai pas de
connaissances, que dois-je faire car l’acte
notarié n’étant plus suffisant, il faut à pré-
sent un livret foncier pour régulariser toute
transaction immobilière. Les vieilles gens
sont généralement les plus concernées afin
d’exécuter une fredha. Cela devient un
chemin de calvaire pour eux. Il leur faut
accéder pour certaines wilayas d’abord
aux services concernés. Il y aura une âme
généreuse qui viendra vous dire que la
réception ne commence que l’après-midi,
il ne vous dira pas que les bureaux ferment
à 16h. La surprise commencera d’abord là-
bas, l’assaut des bureaux concernés com-
mence à l’ouverture et bien   heureux celui
qui arrachera le ticket d’accès à la chaîne
qui s’est déjà formée Quelle est sa surpri-
se lorsqu’il s’aperçoit que la file est consti-
tuée déjà à partir de midi. Le nombre est
tel qu’il est évident qu’il est impossible
pour lui d’arriver aux guichets avant l’heu-
re de fermeture. Il essaye encore le lende-
main et c’est la même situation. Tout algé-
rien responsable arrive au constat qu’il lui
sera impossible d’arriver à régler son pro-
blème de cette façon. Il demande à parler
au directeur qui se trouvait par hasard de
passage, il est vrai que la cohue avait
atteint son paroxysme. Notre petit algérien
l’interpelle en lui faisant remarquer qu’à
moins d’abandonner son travail pour venir
camper devant les bureaux, il était impos-
sible d’obtenir satisfaction. Il ose recom-
mander d’organiser l’accès aux services
des domaines par un enregistrement des
citoyens pour faire respecter l’ordre d’arri-
vée et de clôturer l’enregistrement une fois
le quota atteint en attendant que les autori-
tés centrales veulent bien informatiser ces
services cruciaux . Les vieux malheureux
continueront leurs lamentations devant ces

situations inextricables. Il serait intéres-
sant à partir d’enquêtes de voir, par
exemple, combien de temps ça prend si
vous voulez acheter les droits, c’est-à-dire
la délivrance des titres de propriété. Il y a
lieu, également, de mesurer le temps pris
en moyenne pour marchander avec la
bureaucratie (corruption). Mais point de
preuves. Tout se traite à l’oral et en infor-
mel.  Concernant justement les titres de
propriété, les domaines ont elles invento-
riés combien d’habitations ont été
construites illicitement sans titres à travers
toutes les wilayas ? Combien d’Algériens
ont construit des habitations individuelles
légalement mais qui ont en majorité entre
5 à 10 ans ayant des actes administratifs et
non des titres de propriété qui avec le paie-
ment des impôts pourrait renflouer les
caisses  des APC ? Paradoxe, nous assis-
tons à des conflits entre des structures de
l’Etat notamment les APC et les réserves
foncières traduisant des conflits d’intérêts
alors que tous deux relèvent de l’Etat ?
Combien d’entrepreneurs au niveau des
zones industrielles ont-ils des titres de pro-
priété souvent demandés par les banques
comme une fraction des garanties des prêts
octroyés ? Qu’en sera-t-il pour le dossier
sensible du cadastre agricole ? Des
enquêtes précises montrent que la majorité
des entreprises publiques n’ont pas une
délimitation claire de la superficie qu’elles
occupent souvent en contradiction avec les
données figurant dans leurs bilans? Que
l’on visite en Algérie toutes les wilayas,
faisons un inventaire de ces actifs et rap-
portons cette valeur à celle que donnent les
statistiques officielles, et nous aurons
mesuré l’importance de ces immobilisa-
tions en dehors du Droit et que le produit
national ne décode pas. Cela a des inci-
dences sur la structuration spatiale des
villes qui se créent partout et dans tous les
lieux et ne peuvent pas planifier des
besoins en eau, électricité (souvent avec
des raccordements anarchiques) et sans
réseaux d’assainissement. Cette situation
est le reflet de la structuration
spatiale  complexe où cette sphère dite «
illégale » n’est pas relativement autonome
vis-à-vis des sphères bureaucratiques
locales et centrales. Or lorsque le droit ne
fonctionne pas, rien d’autre ne fonctionne
avec les risques d’autoritarisme et d’abus
qui pénalisent surtout les couches les plus
défavorisées. Le droit de la propriété est
essentiel et l’intégration de la sphère infor-
melle est cruciale si on veut créer une éco-
nomie de marché véritable basée sur la
production de richesses et l’Etat de droit.
Où est la crédibilité d’un Etat qui ne
contrôle que 10 à 20% des activités écono-
miques ?  
2.-L’histoire réelle, que j’ai vécue et  que
vivent des millions d’algériens au sujet
du  livret foncier mais pouvant être éten-
due à d’autres segments montre claire-
ment la dominance du pouvoir bureaucra-
tique  sclérosant; dont la
résolution  passe  par des actions
concrètes de lutte contre la corruption, le
favoritisme, le régionalisme, les relations
de clientèle occulte qui ont remplacé les
relations contractuelles transparentes,
l’application de la règle de Peter qui fait
que l’on gravite dans la hiérarchie en
fonction de sa servitude et de son degré
d’incompétence. La lutte contre la bureau-
cratie source de la corruption renvoie à la
question de l’Etat de droit, la transparence
dans les décisions, soutenue par un dia-
logue permanent ouvert à la société, la

bonne gouvernance et à la démocratie
tenant compte de notre riche anthropolo-
gie culturelle . Cela est sous tendu par la
nécessaire rationalisation de l’Etat dans
ses choix en tant qu’identité de la repré-
sentation collective. Cela n’est pas une
question de lois vision bureaucratique et
d’une culture dépassée, les pratiques
sociales contredisant quotidiennement le
juridisme. En fait, le dépassement de cette
entropie implique la refonte de l’Etat, liée
à la moralisation des personnes chargées
de générer la Cité. Le pouvoir bureaucra-
tique sclérosant a ainsi trois conséquences
nuisibles au développement en Algérie :
une centralisation pour régenter la vie
politique, sociale et économique du pays ;
l’élimination de tout pouvoir rival au nom
du pouvoir bureaucratique ; et enfin le
bureaucrate bâtit au nom de l’Etat des
plans dont l’efficacité sinon l’imagination
se révèle bien faible, le but étant de don-
ner l’illusion d’un gouvernement même si
l’administration fonctionne à vide, en fait
de gouverner une population infime en
ignorant la société majoritaire. Or, sans
retour à la confiance, il ne peut y avoir
symbiose Etat citoyens et encore moins un
processus de développement fiable ren-
voyant à la morale et à  une vision clai-
re,  toute démarche scientifique exi-
geant  de partir du général pour revenir au
particulier afin de proposer des solutions
concrètes aux problèmes multidimension-
nels auxquelles est confronté le pays.
Durant cette étape décisive, les tactiques
doivent  s’insérer dans le cadre d’une
vision stratégique à moyen et long terme,
où la  confusion des rôles entretenue par
les rentiers, ne fait que traduire l’absence
d’objectifs précis qui ont des incidences
négatives tant économiques( dépenser
sans compter) , sociales que politiques. Le
bureau comme l’a montré le grand socio-
logue Max Weber est nécessaire dans
toute économie mais il doit être au service
de la société( le terrorisme bureaucra-
tique, est l’obstacle majeur au frein à l’in-
vestissement porteur en Algérie» Inter-
view d’Abderrahmane Mebtoul au grand
quotidien financier français – Les Echos
(2008). Des structures centrales et locales
hétéroclites non synchronisées et souvent
antinomiques renforcent la bureaucratie
et  bloquent la circulation de l’information
qui en ce XXI siècle avec la révolution
d’Internet constitue le véritable pouvoir,
certaines sous structures ou personnes
acquérant plus de pouvoir par la détention
de certaines informations. Ces réseaux
croisés – étanches – expliquent que lors de
séminaires à intervalles de quelques mois,
des responsables différents donnent des
chiffres différents parfois contradictoires,
par exemple les différents taux de crois-
sance d’inflation et du taux de chômage
données qui contredisent les tests de cohé-
rences.  La non maîtrise des données inter-
nationales, la faiblesse dé la codification
existante, la rente ayant pendant des
années combler les déficits au nom d’une
paix sociale fictive, la marginalisation des
compétences, tout cela engendré fonda-
mentalement par la nature du système
bureaucratique expliquent l’effondrement
du système d’information à tous les
niveaux ou parfois des responsables sont
informés par la presse ignorant le fonc-
tionnement de leur secteur .Or la base de
toute décision repose sur une information
fiable et une erreur de politique écono-
mique peut se chiffrer en pertes pour la
Nation de plusieurs centaines voire des

milliards de dollars. Et la nature du pou-
voir bureaucratique  est de croire que c’est
faire des séminaires,  en pondant des lois
ou en changeant d’organisations que l’on
solutionne les  problèmes alors qu’il s
‘agit de s’attaquer au fonctionnement  de
la société. La confusion des rôles, produit
de la dominance du  système bureaucra-
tique  et la dominance de la  rente des
hydrocarbures qui irrigue toute la socié-
té  ne permet pas  de délimiter les respon-
sabilités.  Car pour pouvoir sanctionner
une entité, il faut qu’elle ait été respon-
sable. Qui est propriétaire en Algérie de
l’ensemble de ces unités économiques et
de certains segments des services collec-
tifs se livrant à des opérations mar-
chandes? C’est toute la problématique du
passage de l’Etat propriétaire gestionnaire
à l’Etat Régulateur ou stratège que n’ont
résolu jusqu’à présent ni la structure des
fonds de participations ni la nature des
holdings, si les sociétés de participation
de l’Etat SGP qu’ils soient de 10, 20 ou
30, ni récemment les groupes industriels.
C’est que  la majorité des entreprises que
ce soit pour leur investissement ou leur
exploitation courante, sont entièrement
dépendantes de «la monnaie hydrocar-
bures » avec des  liens dialectiques entre
la logique rentière et l’extension de la
sphère informelle, ( avec des monopoleurs
informels), produit des dysfonctionne-
ments des appareils de l’Etat et de la
bureaucratie qui contrôlent 40% de la
masse monétaire en circulation et plus de
65% des segments des produits de pre-
mière nécessité . Le  système économique
algérien s’est construit sur un ensemble de
réseaux portés par des intérêts financiers
individuels à court terme, développant
ensuite à moyen terme des stratégies d’en-
racinement bloquant les réformes pour
préserver des intérêts acquis, pas forcé-
ment porteur de croissance mais pour le
partage de la rente. Or, la vraie richesse ne
peut apparaître que dans le cadre de la
transformation du stock de monnaie en
stock de capital, et là est toute la problé-
matique du développement. On peut
considérer que les conduits d’irrigation,
les banques commerciales et d’investisse-
ment, opèrent non plus à partir d’une
épargne puisée du marché, éventuelle-
ment un reliquat du travail, mais par les
avances récurrentes (tirage: réescompte)
auprès de la Banque d’Algérie pour les
entreprise publiques qui sont ensuite refi-
nancées par le Trésor public en la forme
d’assainissement, rachat des engagements
financiers des EPE auprès de la Banque
d’Algérie. La société des hydrocarbures
ne créait pas de richesses ou du moins très
peu, elle transforme un stock physique en
stock monétaire (champ de l’entreprise)
ou contribue à avoir des réserves de chan-
ge. D’où l’urgence de la  réforme du  sys-
tème financier, poumon du développe-
ment du pays, étant  un enjeu énorme de
pouvoir, En conclusion, afin d’éviter le
divorce Etat –citoyens, une bureaucratie
locale plus néfaste que la centrale   et pour
un développement durable se fondant sur
une société participative,   il y a urgen-
ce  de profondes réformes structurelles,
loin des replâtrages conjoncturels
qui  accentuent la crise à terme , autour
d’une réelle décentralisation et d’une pla-
nification stratégique  impliquant les
acteurs locaux, tenant compte des nou-
velles mutations internes et mondiales. 

ademmebtoul@gmail.com
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SéiSmE En turquiE Et En SyriE

le défi de secourir 
les sans-abri

Dans les gravats et les décombres, des centaines de milliers de sans-abri font toujours face à la faim et
au froid en Turquie et en Syrie, les autorités tentant d’atténuer la catastrophe humanitaire plus d’une

semaine après le puissant séisme dont le bilan dépasse désormais 35.000 morts.

alors que les chances de retrouver
des survivants deviennent quasi-
ment nulles, la priorité est désor-

mais l’aide aux centaines de milliers de
personnes dont les logements ont été
détruits par le tremblement de terre. Selon
le gouvernement turc, quelque 1,2 million
de personnes ont été logées dans des rési-
dences pour étudiants, plus de 206.000
tentes ont été dressées et 400.000 sinistrés
évacuées des régions dévastées.
A Antakya, l’Antioche de l’Antiquité
grecque, après les trois ou quatre premiers
jours d’abandon, les secours sont désor-
mais organisés, selon des journalistes sur
place. Des toilettes basiques ont été instal-
lées, au grand soulagement des rescapés
qui en ont été privés pendant plusieurs
jours, et le réseau téléphonique a été rétabli
dans une partie de la ville. Une forte pré-
sence policière et militaire était visible afin
de prévenir les pillages, après plusieurs
incidents durant le weekend.
De nombreux habitants interrogés par la
presse ont toutefois justifié les vols dans
les supermarchés, les premiers jours, par
l’état de nécessité absolue dans laquelle
beaucoup se trouvaient, sans eau, sans
électricité, sans argent ni magasins ouverts.
Au dénuement matériel extrême s’ajoute la
détresse psychologique, qui frappe de plein
fouet les plus jeunes.
Le vice-président turc Fuat Oktay a affirmé
que 574 enfants extraits des bâtiments
effondrés avaient été retrouvés non accom-
pagnés.
Lueur d’espoir, de nouveaux survivants ont
été extraits des décombres bien au-delà de
la période cruciale des 72 heures après la
catastrophe. Dans la nuit de dimanche à
lundi, sept personnes ont ainsi été dégagées
vivantes en Turquie, selon la presse, dont
un enfant de trois ans à Kahramanmaras et
une femme de 60 ans à Besni. Une autre, de
40 ans, a aussi été sauvée au bout de 170
heures à Gaziantep. Mais le bilan du trem-
blement de terre de magnitude 7,8 ne cesse
de s’alourdir et pourrait même doubler
selon l’ONU: il s’élevait lundi soir à
35.331 morts ( 31.643 morts dans le sud de
la Turquie, selon l’Afad, organisme public
turc de gestion des catastrophes, tandis que
les autorités ont dénombré 3.688 morts en

Syrie). “72.663 personnes pourraient avoir
perdu la vie et 193.399 personnes pour-
raient être blessés”, selon un rapport de
l’association patronale Turkonfed publié
lundi par les médias turcs. Le coût écono-
mique du séisme pourrait atteindre “84,1
milliards de dollars”, indique la même
source. 

daMas OuVre deux pOints de 
passage pOur acheMiner l’aide
huManitaire
Le président Bachar el-Assad a fait savoir
qu’il allait ouvrir deux nouveaux points de
passage transfrontaliers avec la Turquie
pour acheminer de l’aide humanitaire vers
la zone d’Idleb. Une décision saluée par
Washington. Le président syrien a accepté
d’ouvrir deux nouveaux points de passage
transfrontaliers entre la Turquie et le nord-
ouest de la Syrie pour trois mois afin
d’acheminer l’aide humanitaire aux vic-
times du séisme, a annoncé le 13 février le
secrétaire général de l’ONU. «Je salue la
décision aujourd’hui du président syrien
Bachar el-Assad d’ouvrir les deux points
de passage de Bab Al-Salam et Al Ra’ee
entre la Turquie et le nord-ouest de la Syrie
pour une période initiale de trois mois», a
déclaré Antonio Guterres dans un commu-
niqué. Le président syrien a annoncé cette

décision au chef humanitaire de l’ONU
Martin Griffiths qu’il a rencontré plus tôt
dans la journée à Damas. Bachar el-Assad,
de nouveau fréquentable pour l’Occident ?
Washington a rapidement salué cette
annonce, si elle était bien suivie d’effet.
«Si le régime est sérieux à ce sujet, si le
régime est prêt à passer des mots aux actes,
alors cela serait une bonne chose pour le
peuple syrien», a déclaré à la presse Ned
Price, porte-parole du département d’Etat
américain. Avant le séisme qui a frappé la
Syrie et la Turquie, la quasi-totalité de l’ai-
de humanitaire destinée aux plus de 4 mil-
lions de personnes vivant dans les zones du
nord-ouest de la Syrie tenues par l’opposi-
tion, était acheminée à partir de la Turquie
par le point de passage de Bab al-Hawa, le
seul autorisé par le Conseil de sécurité. Ce
mécanisme transfrontalier créé en 2014 par
une résolution du Conseil de sécurité de
l’ONU est contesté par Damas mais aussi
par Moscou, membre permanent qui dispo-
se du droit de veto. Alors que les appels à
ouvrir de nouveaux points de passage se
sont multipliés ces derniers jours, plusieurs
membres du Conseil de sécurité, Etats-
Unis, France, Royaume-Uni, ont appelé à
une nouvelle résolution en ce sens. Mais
l’accord de Damas rend superflue cette
résolution. R. I.

chine
xi jinping reçoit le
président iranien
le président iranien Ebrahim
Raïssi entame mardi une visite offi-
cielle de trois jours en Chine pour
renforcer la coopération entre les
deux pays. M. Raïssi sera reçu par le
président chinois Xi Jinping. Le pro-
gramme officiel de la visite n’est
pour l’heure pas connu.
Les deux dirigeants s’étaient rencon-
trés pour la première fois en sep-
tembre lors du sommet de l’Organi-
sation de coopération de Shanghai
(OCS), organisé à Samarcande en
Ouzbékistan. Lors de ce sommet, le
président iranien avait appelé au ren-
forcement des relations économiques
avec Pékin, notamment dans les
domaines “du pétrole et de l’énergie,
du transit, de l’agriculture, du com-
merce et de l’investissement”.
Pékin cherche depuis longtemps à
renforcer ses liens avec Téhéran. Le
président Xi Jinping avait décrit
l’Iran comme “le principal partenaire
de la Chine au Moyen-Orient” lors
d’une rare visite dans le pays en
2016. Pékin veut “jouer un rôle
constructif dans le renforcement de
l’unité et de la coopération avec des
pays du Moyen-Orient, et la promo-
tion de la sécurité et de la stabilité
dans la région”, a souligné lundi
devant la presse un porte-parole de la
diplomatie chinoise, Wang Wenbin.
Le président iranien doit également
s’entretenir avec des hommes d’af-
faires chinois et des compatriotes
vivant en Chine, selon l’agence offi-
cielle iranienne Irna. Pékin est le pre-
mier partenaire commercial de l’Iran
et était l’un de ses plus gros ache-
teurs de pétrole avant que l’ancien
président américain Donald Trump
ne réimpose en 2018 des sanctions,
après le retrait unilatéral des Etats-
Unis de l’accord sur le nucléaire ira-
nien, connu sous l’acronyme
JCPOA. L’Iran et les grandes puis-
sances ont lancé en avril 2021 à
Vienne des pourparlers visant à res-
susciter cet accord international
conclu en 2015 qui garantit le carac-
tère civil du programme nucléaire de
l’Iran.
Ces négociations sont désormais au
point mort. Pékin est l’un des
membres du groupe de dialogue qui
vise à relancer cet accord entre l’Iran
d’un côté et six grandes puissances
(Chine, Russie, Etats-Unis, France,
Allemagne et Royaume-Uni) ainsi
que l’Union européenne. La dernière
visite en Chine d’un président ira-
nien remonte à juin 2018. Le modéré
Hassan Rouhani (2013-2021) avait
alors participé à un sommet de
l’OCS. 

R. I.

Pérou

enquête ouverte après la mort 
de manifestants

le bureau du procureur du Pérou
annonce enquêter sur la mort de manifes-
tants. Des policiers et des militaires sont
visés pour les meurtres d’au moins huit
personnes, dont un mineur, lors de mani-
festations à Ayacucho le 15 décembre. Une
enquête a été ouverte pour déterminer si
les forces de sécurité ont tué des manifes-
tants lors de la répression de manifesta-
tions antigouvernementales le 15
décembre, a annoncé le 13 février le
bureau du procureur du Pérou, après des
informations d’un média local selon qui
plusieurs personnes ont été abattues par
des soldats. L’enquête, menée par un

bureau du procureur spécialisé dans les
droits de l’homme du département d’Aya-
cucho (sud), vise le personnel de la police
et de l’armée ainsi que les personnes
«jugées responsables de la commission
présumée des crimes d’homicide et de
blessure aggravés», précise un communi-
qué. Selon le bureau de l’Ombudsman
péruvien (la Defensoria del pueblo), au
moins huit personnes, dont un mineur, ont
été tuées à Ayacucho lors d’affrontements
avec les forces de sécurité le 15 décembre
alors qu’elles manifestaient pour la démis-
sion de l’actuelle présidente Dina Boluar-
te. L’action des autorités se serait signifi-

cativement durcie lorsqu’un groupe de
citoyens a tenté de prendre le contrôle des
installations aéroportuaires locales. Un
rapport du site d’informations péruvien
IDL-Reporteros montre que les militaires,
armés de fusils d’assaut Galil, ont tiré et
tué six manifestants non armés, alors
qu’ils avaient déjà été expulsés de l’aéro-
port. Le bureau du procureur a détaillé
avoir obtenu 147 vidéos, collecté des dos-
siers médicaux et interrogé les personnes
blessées lors de la manifestation dans le
cadre de ses enquêtes, en plus des exa-
mens balistiques et des autopsies réalisés.
Des «parents des victimes» ont également

été interrogés. Les manifestations au
Pérou, qui ont débuté le 7 décembre après
la destitution et l’arrestation du président
de gauche Pedro Castillo, ont fait 48
morts, dont un policier, selon les chiffres
rapportés par l’AFP. Au 14 février, La
Defensoria fait état de son côté d’un bilan
encore plus lourd, comptabilisant 60 morts
et 1879 blessés. Les manifestants deman-
dent la dissolution du Congrès, une nou-
velle constitution et la démission de Dina
Boluarte qui en tant que vice-présidente a
pris les rênes après l’arrestation de Pedro
Castillo. 

R. I.
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ain dEfla

constitution d’un stock de
sécurité en gaz butane 

Dans le but de d’assurer l’approvisionnement en temps d’intempéries, un stock de sécurité en
bonbonnes de gaz a été constitué au début de la saison hivernale dans plusieurs communes de

la wilaya de Ain Defla, a fait savoir hier, la direction locale de l’énergie et des mines.

un stock de sécurité à raison de
210 bouteilles par commune a
été constitué au début de la

période hivernale dans plusieurs com-
munes de la wilaya, entre autres Bathia,
El Hassania, El Maine, Tacheta Zouga-
gha, Tarik Ibn Ziad, Oued Djemâa, a fait
savoir, dans une déclaration à l’APS, le
premier responsable du secteur de
l’énergie à Ain Defla, Smail Abdelhadi,
assurant que ce stock garantit une auto-
nomie de 3 jours. Le même responsable
a indiqué que la situation est « maitri-

sée » quant à l’approvisionnement des
communes concernées en gaz butane
durant les périodes de pointe, où le pic
de consommation de ce produit atteint
une moyenne de « 15.000 et 18.000 bon-
bonnes de gaz/jour, tandis que la moyen-
ne de consommation en temps modéré
est de 8.500 bonbonnes de gaz/ jour », a-
t-il souligné.
Il a ajouté que la wilaya qui consomme
annuellement plus de 3 millions de bon-
bonnes de gaz butane, dispose d’un
dépôt relais appartenant à Naftal qui est

d’une capacité de stockage de 22.000
bouteilles de gaz, situé dans la commune
d’Ain Defla, outre le centre d’enfûtage
de Khemis Miliana qui produit 9.000
bouteilles par jour et qui dispose d’un
stock en vrac de 10.000 bouteilles .
Selon les chiffres de la direction de
l’énergie et des mines, le taux de raccor-
dement au réseau de gaz naturel à Ain
Defla est de 71%. Plus des 36 chefs-
lieux communaux et 277 agglomérations
et quartiers à travers le territoire de la
wilaya qui sont raccordés. R.R

Pour coordonnEr EntrE lES SEctEurS  En matièrE dE Santé mEntalE à oran 

création d’une commission locale 
la cOMMissiOn de wilaya de la santé mentale d’Oran
constitue un important outil de coordination des efforts entre
les secteurs de la santé et de la justice concernant les per-
sonnes atteintes de maladies psychiques commettant des
actes criminels ou délits, c’est ce qu’a indiqué  avant-hier,
Tarik Zeghid, président de cette commission
A ce propos, M Zeghid, également président de la chambre
de la cour d’Oran, a indiqué lors d’une réunion des membres
de la commission à son siège au niveau de la direction loca-
le de la santé, que cette commission installée depuis plus
d’un mois, jouit de larges prérogatives lui permettant de sta-
tuer sur le sort des malades mentaux ayant commis des
crimes ou des délits. Le même responsable a déclaré que
cette commission a été installée, le 3 janvier dernier, en vertu

de la loi sur la santé de 2018. Il a ajouté que l’une de ses mis-
sions est d’élaborer des rapports sur la santé mentale des per-
sonnes ayant commis des crimes et décider si elles doivent
être condamnées ou nécessitent un traitement. « Les déci-
sions de la commission dans ce sens seront définitives et sans
appel », a-t-il fait savoir.
Par ailleurs, cette rencontre a été l’occasion de soulever les
préoccupations des spécialistes en santé mentale, des
membres de la commission et des participants tout en abor-
dant la possibilité d’une intervention de la commission pour
modifier la durée de séjour des personnes souffrant de mala-
dies mentales ayant commis des crimes ou des délits dans les
établissements hospitaliers spécialisés. 

R.R

agriculturE  à tlEmcEn 

raccordement des exploitations agricoles au réseau d’électricité
pas MOins de 513 exploitations agricoles ont été raccordées
au réseau électrique depuis mars 2022 dans la wilaya de Tlem-
cen, rapporte avant-hier, un communiqué de la Société de dis-
tribution d’électricité et de gaz de Tlemcen.
173 km du réseau de moyenne tension et plus de 109 km du
réseau de basse tension ont été réalisés, indique le texte, préci-
sant que l’opération intervient en application des instructions
du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, et
en concrétisation du programme de raccordement des exploita-
tions agricoles au réseau d’électricité établi par le ministère de

l’Agriculture et du Développement rural.
Dans ce cadre, 268 transformateurs électriques ont été installés
pour raccorder ces exploitations agricoles au réseau électrique
dans les 19 daïras de la wilaya, ajoute le communiqué.
L’opération se poursuit progressivement pour parachever le
raccordement de 669 exploitations recensées après que des
dossiers aient été déposées par les agriculteurs à la direction
des Services agricoles et des sorties effectuées sur le terrain par
les services techniques de Sonelgaz. 

R.R

alger
arrestation d’un motocycliste
ayant fauché un policier 
les éléMents de la sûreté nationale de la cir-
conscription administrative de Dar El Beida, dans
l’Est de la capitale, ont procédé à l’arrestation
d’un motocycliste qui a fauché un policier, lui
causant des contusions dans différentes parties du
corps, a indiqué, hier, un communiqué des ser-
vices de wilaya d’Alger. 
Dans le cadre de la protection du citoyen et de ses
biens et de la préservation de la santé publique, à
travers les missions quotidiennes accomplies sur
le terrain, dans l’objectif de lutter contre le phé-
nomène du squat des trottoirs par les marchands
illégaux, notamment au niveau des rails du tram-
way, la formation sécuritaire qui relève de la sec-
tion de la sécurité publique de la sûreté de la cir-
conscription administrative de Dar El Beida, a
procédé à l’arrestation d’un motocycliste, affirme
la même source. 
Selon le communiqué, l’individu en question qui
circulait sur les rails du tramway, a refusé d’ob-
tempérer aux ordres d’un policier, en le fauchant
et lui causant des  blessures (contusions) au
niveau des pieds, des mains et du bassin. 
Il s’agit d’un jeune âgé de 21 ans qui, après avoir
été soumis à la fouille, avait en sa possession
« une arme blanche prohibée de 6ème catégorie et
un couteau de petit calibre ». 
Après achèvement des procédures légales en
vigueur, le mis en cause sera déféré devant le par-
quet territorialement compétent, pour « circula-
tion sur les rails de tramway et refus d’obtempé-
rer, provoquant un accident corporel dont a été
victime un policier, dans l’exercice de ses fonc-
tions », conclut le communiqué. 

R.R

indeMnisatiOn des
agriculteurs et éleVeurs
à cOnstantine
Près de 18 millions da allouée 
une enVelOppe de près de 18 millions de
dinars a été allouée, pour indemniser les agricul-
teurs ayant subi des pertes durant la saison agri-
cole de 2022 à Constantine, a indiqué hier, la
Caisse régionale de mutualité agricole (CRMA).
Dans une déclaration, le directeur local de la
CRMA, Adel Boudermine a indiqué que le mon-
tant des indemnisations dont a bénéficié les agri-
culteurs s’est élevé à près de 18 millions de DA
constitués de 9 millions de DA consacrés aux éle-
veurs de bétail, 6,8 millions de DA aux avicul-
teurs et 2 millions de DA aux céréaliculteurs.  
M. Boudermine a rappelé que durant la saison
agricole 2021, pas moins de 52,30 hectares appar-
tenant à 12 céréaliculteurs ont été détruits par des
incendies, ce qui a nécessité la mobilisation de 2
millions DA en termes d’indemnisations. 

R.R

lutte cOntre la
criMinalité à tizi-OuzOu
arrestation de trois présumés
auteurs d’un crime crapuleux 
Trois présumés auteurs d’un crime crapuleux
commis à la nouvelle-ville de Tizi-Ouzou, il y a
quelques jours, ont été arrêtés par la police, rap-
porte lundi un communiqué de la sûreté de
wilaya.
L’enquête ouverte par les éléments de la Brigade
de recherche et d’intervention (BRI) relevant du
service de la police judiciaire, suite à la décou-
verte du corps sans vie d’un individu de sexe
masculin, âgé d’environ 51 ans, gisant dans son
domicile et portant des traces de violence, a abou-
ti à l’identification et à l’interpellation de trois
suspects, selon le document.
Les trois mis en cause dans cette affaire sont âgés
entre 23 et 40 ans, a précisé la même source qui a
souligné que ces individus «ont avoué être les
auteurs du crime».
Présentés au Parquet de Tizi-Ouzou, ils ont été
placés en détention préventive pour les chefs
d’accusation d’»homicide volontaire avec prémé-
ditation» et «vol en réunion», ajoute le communi-
qué. 
Le corps sans vie de la victime a été découvert, la
semaine dernière, par un citoyen qui avait aussi-
tôt alerté la police en appelant le numéro vert
15/48, a fait savoir la même source.

R.R
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2E concourS dE chant chaâbi à tizi-ouzou

les inscriptions ouvertes
jusqu’au 28 février

La deuxième édition du concours du chant chaâbi, portant le nom de Ahcène Mezani lance son appel à
participation, qui prendra fin le 28 février prochain. Organisé par l’association culturelle Ibturen de

Larbaâ Nath Irathen (Tizi-Ouzou), trois candidats seront primés le 14 Avril lors d’une soirée
ramadanesque.

selon les organisateurs, les candidats
doivent être des chanteurs amateurs
du chaabi, âgés entre 19 et 40 ans.

« L’association culturelle ibturen a pensé à
vous en organisant une compétition d’en-
vergure pour un style noble et plein de
Sagesse » indique un communiqué de pres-
se. « Les Jeunes artistes et amateurs du
chaâbi, vous aurez une opportunité inouïe
d’explorer votre talent et remporter une
distinction exclusive» ajoute la même sour-
ce.
Pour participer au concours il vous suffit de
télécharger le formulaire d’inscription qui
se trouve dans la page officielle de l’événe-
ment puis le remplir et l’envoyer à l’adres-
se mail : concours2023ibturen@gmail.com.
Le concours s’étalera sur quatre phases. La
première consiste au dépôt de la candidatu-
re, 30 profils seront retenus pour la phase
de présélection. Dans la Phase de présélec-
tion qui se déroulera le 4 Mars, 30 candi-
dats seront retenus. Ils seront appelés à pré-
senter un extrait d’une chanson chaabi
devant les membres du jury, en a capella ou
avec un seul instrument.
À l’issue de cette phase, les membres du
jury choisiront les 10 meilleurs profils pour
aller disputer la demi-finale
La troisième phase sera la demi-finale. Elle
se déroulera le 31 Mars prochain, lors
d’une soirée ramadanesque. Les 10 candi-
dats retenus seront accompagnés par un
orchestre complet, en présence du public et
un invité de marque. À l’issue de cette soi-
rée, 5 candidats seront choisis par les
membres du jury pour y aller disputer la
finale.  La finale aura lieu le14 Avril à la
maison de la culture de Tizi-Ouzou Mou-
loud Mammeri. Lors d’une soirée ramada-

nesque, trois candidats seront primés et un
prix du jury sera aussi remis.
Trois prix seront décernés à cette occasion.
Il s’agit du Grand prix « le Talentueux »,
qui bénéficiera d’un chèque d’un montant

de 50 000 dinars. Le deuxième prix « le
Dauphin » aura un chèque de 30 000
dinars. Alors que le troisième prix « l’es-
poir » gagnera un chèque de 20 000 dinars.

Meriem Djouder

28èMe
anniVersaire de
l’assassinat de
azzedine MedjOubi
la pièce «El haggar, 
El makkar oua el nia»
présentée en générale
la pièce «El Haggar, El Makkar
oua el Nia» mise en scène par
Bachir Slatnia, présentée en
générale, à l’occasion du 28ème
anniversaire de l’assassinat du
comédien et metteur en scène
Azzedine Medjoubi, a été
ovationnée à Annaba.
Les spectateurs ont rempli la salle
du théâtre régional Azzedine
Medjoubi, faisant ainsi montre de
«considération pour la création
artistique et théâtrale qui demeure
un moyen édifiant pour poser les
questions sensibles et chercher les
solutions qui intéressent la
société», ont souligné des jeunes
rencontrés par l’APS, à la fin du
spectacle.
La pièce «El Haggar, El Makkar
oua el Nia» produite par la
coopérative culture du théâtre
«Port Said» d’Alger, traite avec
humour, les problèmes de l’avenir
des jeunes, leur prise en charge, le
rôle des parents, perçus à la
lumière du passé colonial et de la
responsabilité de la société.
La pièce d’une durée d’une heure
15 minutes est une adaptation de
«Les fourberies de Scapin» de
Molière, elle raconte l’histoire de
deux bourgeois qui courent
derrière la fortune, en oubliant
l’essentiel, l’investissement dans
leur progéniture.
Le metteur en scène Bachir Slatnia
a souligné que l’équipe en charge
du montage de cette pièce a choisi
l’humour comme approche dans le
traitement des travers de la société,
les comportements négatifs, tel que
le refus de se remettre en cause.
La pièce est interprétée par neuf
comédiens, dont quatre femmes.
A cet effet, un hommage a été
rendu à Azzedine Medjoubi tué le
13 février 1995 par les terroristes
devant l’édifice du Théâtre
National Algérien Mahieddine
Bachtarzi (TNA). Il avait marqué
les planches par sa présence et ses
brillantes prestations en tant que
comédien et metteur en scène,
contribuant pendant trente ans à
l’épanouissement de la culture et
au développement du théâtre
algérien.
Assassiné à l’âge de 49 ans,
Azzedine Medjoubi, qui compte à
son actif de grandes œuvres, avait
campé des rôles dans plusieurs
pièces comme « Bab El Foutouh »
et « Galou Laârab Galou » en plus
d’avoir mis en scène « Ghabou
Lefkar » et « Aâlem el Baouch »
primée au Festival de Carthage en
Tunisie.
Il avait aussi tenté l’expérience du
théâtre indépendant en créant, en
1990, la compagnie « Masrah El-
Qalâa » avec des compagnons de
route comme Sonia, Sakina
Mekkiou, de son vrai nom,
M’hamed Benguettaf, et Ziani
Cherif Ayad.
En plus de ce riche parcours sur les
planches, Azzedine Medjoubi avait
investi le grand écran dans des
productions comme « Journal d’un
jeune travailleur » de Mohamed
Iftissane, « Automne 1983 » de
Malik Lakhdar Hamina ou encore
«Youcef ou la légende des sept
dormants » de Mohamed Chouikh.

RC

un ciné-club algériEn du 14 févriEr au 02 marS à bruxEllES

un programme riche en perspective
des prOjectiOns de films
sont programmées dans le
cadre du ciné-club algérien du
14 février au 02 mars à partir de
18h30 au Musée éphémère de
l’exil (MEDEX) à Bruxelles en
Belgique.
Hier, Fellag l’incontournable
humoriste kabyle a dressé lors
de son spectacle Djurdjuras-
sique Bled (1995), le portrait
d’une Algérie où rien ne
marche, depuis toujours, c’est-
à-dire depuis l’arrivée des

Romains, des Vandales puis des
Arabes. Un monologue où
humour flirte avec émotion.
« Le clandestin » (1989) réalisé
par Benamar Bakhti sera proje-
té ce 18 février au Musée éphé-
mère de l’exil. Ce film est
considéré comme l’un des
comiques et des plus populaires
dans l’histoire du cinéma algé-
rien. Il raconte l’histoire Si
Abdellah, père de famille nom-
breuse qui se retrouve au chô-
mage. Il s’improvise alors,

chauffeur de taxi clandestin. Un
jour, un groupe de voyageurs se
rendant à Alger, excédé par
l’incontournable problème des
transports en commun, vient
solliciter ses services. Une
odyssée hilarante et pleine
d’humour. « Un jour, nous
reviendrons voir Alger», réalisé
en 2021 par Laura Sahin sera
sur le grand écran le 23 février
prochain. Ce documentaire suit
le voyage retour d’Alain,
Robert et Serge vers leur terre

natale, 60 ans après leur départ
d’Algérie. Trois Marseillais
décident de revenir sur le che-
min de leur enfance, dans le
quartier de Bab El Oued, à
Alger. « La Bataille d’Alger »
(1966) sera quant à lui, projeté
le 02 mars. Réalisé par le
cinéaste italien Gillo Pontecor-
vo. Ce film culte revient sur le
soulèvement du peuple algérien
musulman contre le pouvoir
colonial français, entre 1954 et
1957. Meriem Djouder

Prix «aïSSa mESSaoudi» dE la PhotograPhiE à aïn tEmouchEnt

Plus de 25 participants à la 5ème édition
Vingt-cinq photographes ont confirmé
leur participation à la 5ème édition du prix
«Aïssa Messaoudi» de la photographie pré-
vue à partir de vendredi à la Maison de la
culture éponyme, ont indiqué avant-hier les
organisateurs.
Le directeur de cet établissement, Moha-
med Amine Mekaoui, a indiqué que cette
manifestation, coïncidant avec la célébra-
tion de la Journée nationale du Chahid,
verra la participation de 25 artistes photo-

graphes issus de 21 wilayas. «Cette édition
de trois jours vise à offrir aux amateurs de
la photographie un espace pour montrer
leur travail créatif et une occasion pour tes-
ter leur savoir-faire et échanger leurs expé-
riences et les nouvelles technologies
acquises dans ce domaine», a expliqué ce
responsable. Le comité d’organisation a
fixé les conditions de participation à ce
challenge, dont l’originalité des œuvres
présentées et le fait qu’elles n’aient subi

aucune modification esthétique ou avoir
fait l’objet d’une quelconque retouche,
selon M. Makaoui. Le prix «Aïssa Mes-
saoudi» pour la photographie est devenu un
rendez-vous annuel qui attire un nombre
croissant d’amateurs de photographie en
provenance des quatre coins du pays et
constitue un encouragement pour certains
d’entre eux à participer à des manifesta-
tions internationales pour remporter des
prix, a fait savoir ce responsable. R. C.
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Malgré un audimat en baisse durant
la période 2017-2021, le Super
Bowl est plus que jamais un ren-

dez-vous incontournable Outre-Atlantique,
en témoignent les 99,18 millions de télé-
spectateurs américains derrière leurs écrans
lors de l’édition LVI (2022). Un évènement
d’une durée de quatre heures durant lequel
les publicités seront à l’honneur au même
titre que les sportifs, tant les revenus
qu’elles génèrent sont colossaux. En 2021,
les publicitaires n’ont pas hésité à dépenser
près de 545M$ au total pour être diffusés
durant la rencontre, soit 5,5 M$ pour 30
secondes de spot, revus à la hausse en 2022
à hauteur de 6,5M$. Si les performances de
la dernière édition s’expliquent en partie
par l’arrivée des cryptomonnaies, on parle
déjà d’un nouveau record, avec des spots
pouvant aller jusqu’à 7 M$ Un investisse-
ment a priori rentable toutefois, quand on
sait qu’un quart des Américains assistant au
Super Bowl déclare préférer les publicités
au match. Quant à ceux ayant la chance d’y
assister directement depuis les tribunes du
stade, il leur a fallu débourser cette année
environ 9.000 $ en moyenne pour acquérir
un billet, gérer l’avion et l’hôtel. On com-
prend donc mieux pour quelle raison une
majorité d’Américains considère qu’un
Super Bowl, ça se regarde avant tout depuis
son canapé. L’autre force de cet évènement
est sans conteste sa capacité à attirer même
ceux n’éprouvant peu, voire aucun intérêt
pour la NFL grâce à son célèbre half time
show. Qu’il s’agisse de Michael Jackson en
1993, du duo Shakira et Jennifer Lopez
accompagnées par d’autres grands noms de
la musique latino-américaine lors du Super
Bowl LIV à Miami – tout un symbole – ou
de l’édition LVI au SoFi Stadium ayant
réuni les grands noms du rap des années
2000, les Américains ont alors tous assuré
d’avoir au moins un souvenir du Super
Bowl à l’esprit. Un casting de rêve qui ne
se fait pas payer … effet positif de l’expo-
sition nationale et internationale que la
NFL peut garantir à ces artistes, C’est aussi
un spectacle doté d’un potentiel financier
indéniable, à l’image du partenariat conclu
avec Apple pour les cinq prochaines édi-
tions contre la somme de 50 M€, mais éga-

lement très politique, souvenons-nous, si
Rihanna sera à l’honneur cette année, la
chanteuse avait refusé de participer en
2019, en soutien à Colin Kaepernick. Si
aux yeux d’une majorité de français, voire
d’Européens, le football le vrai se joue au
pied, cela n’empêche pas la NFL de gagner
du terrain. 
Non seulement les audiences de La chaîne
l’Équipe parlent d’elles-mêmes, avec un
pic à 421.000 téléspectateurs lors du Super
Bowl en février 2022 malgré son heure
plus que tardive, mais le nombre de licen-
ciés auprès de la Fédération Française de
Football Américain ne cesse de progresser,
avec plus de 25.000 membres répartis dans
220 clubs en 2022, sans oublier bien sûr la
création cette année d’une équipe profes-

sionnelle, les Paris Saints, désormais
membres de la European League of Foot-
ball. 
De leur côté, nos voisins allemands et bri-
tanniques ne sont pas en reste, car ils ont
tous deux prévu d’accueillir cinq ren-
contres de NFL dès la saison prochaine,
dont une à Londres entre les Buffalo Bills
et les Tennessee Titans dans l’enceinte du
Tottenham Hotspur Stadium. Rien d’éton-
nant, quand on sait que le club de Premier
League rêve d’héberger l’édition 2026 du
Super Bowl à domicile. Un rêve sans doute
difficile à concrétiser à court terme, mais
l’idée fait son chemin, et s’il est encore
bien trop tôt pour parler de touchdown,
mais au vu du nombre de spectateurs atten-
dus, l’essai semble d’ores et déjà validé !

il n’ESt PluS n°1 au claSSEmEnt atP

en plein calvaire, cette nouvelle
star veut imiter djokovic et nadal

alOrs qu’il a récemment été détrôné de
sa place de numéro un au classement ATP,
Carlos Alcaraz espère pouvoir rapidement
retrouver les courts de tennis, lui qui est
blessé depuis plusieurs semaines. L’Espa-
gnol est inscrit sur le tournoi de Buenos
Aires et va donc rejouer, alors que son der-
nier match remonte à décembre 2022. Le
joueur de 19 ans s’est exprimé sur ce retour
tant attendu et avoue vouloir s’inspirer de
Novak Djokovic et Rafael Nadal.  Le
monde du tennis n’attendait que cela. Car-
los Alcaraz devrait reprendre la compéti-
tion dès la semaine prochaine, lui qui est
tête de série numéro un au tournoi de Bue-

nos Aires en Argentine. Plus jeune joueur à
devenir numéro un mondial, l’Espagnol est
promis à une énorme carrière. Stoppé dans
son élan par une blessure, qui lui a fait
manquer l’Open d’Australie notam-
ment, Carlos Alcaraz compte bien
reprendre les choses où il les avait laissées.
Dans un entretien à Olé, il est revenu sur sa
situation, et annonce qu’il souhaite s’inspi-
rer de Rafael Nadal et de Novak Djokovic.
Le dernier vainqueur de l’US Open a
notamment été questionné sur son retour de
blessure, et sur son état mental, alors qu’il
doit bientôt reprendre la compétition. Car-
los Alcaraz déclare : « La vérité est que je

prends tout cela très normalement. J’essaie
de ne pas trop laisser cela m’affecter, je
veux toujours donner le meilleur de
moi‐même dans chaque match. Je veux
tout donner, que je gagne ou pas ». Carlos
Alcaraz poursuit : « Si je veux gagner de
nombreux titres du Grand Chelem, je dois
regarder Djokovic et Rafa, parce que les
années passent et ils continuent à gagner
ces tournois et à donner le meilleur
d’eux‐mêmes. Je veux aussi rester au
meilleur niveau au fil des années. Pour
moi, l’important est de bien m’entourer
avec ma famille, mes amis et mon équipe,
et avec eux d’aller de l’avant ».

federer et nadal sOnt
largués
djokovic va battre un
incroyable record
habitué depuis plus d’une décennie à
marquer l’histoire du tennis, Novak Djo-
kovic en a encore sous le capot et pourrait
être en passe de devenir, du point de vue
des statistiques, le plus grand joueur de
l’histoire du tennis. Alors qu’il est ex-
aequo avec Rafael Nadal avec 22 titres du
Grand Chelem, le Serbe pourrait battre un
record encore plus fou. Au-delà des vic-
toires en Grand Chelem, la régularité est
ce qui caractérise Novak Djokovic. Et
quoi de mieux que de regarder combien
de semaines le Serbe a passé en tant que
numéro 1 mondial pour s’en rendre comp-
te ? Pendant de longues années, Roger
Federer était le détenteur du plus grand
nombre de semaines passées en tant que
numéro 1 mondial, avec 310 unités. Il
devançait alors Pete Sampras et ses 286
semaines. Rafael Nadal, lui n’a été numé-
ro 1 mondial que 209 semaines, ce qui fait
de lui le sixième du classement général
chez les hommes. Concernant Novak Djo-
kovic, sa victoire lors de l’Open d’Austra-
lie l’a refait monter au premier rang pour
la première fois depuis mai 2022, et à ce
jour, il en est à 376 semaines, record chez
les hommes. Le Serbe pourrait même
battre le record all-time du tennis en tant
que numéro 1 mondial. Ce record est
gardé précieusement par Steffi
Graff depuis 1999 et sa retraite de tennis-
woman. Considérée par beaucoup comme
la plus grande joueuse de l’histoire du
tennis, l’Allemande Steffi Graff a été
numéro 1 mondiale pendant 377
semaines. Il ne reste donc plus qu’une
semaine en tête du
classement ATP pour Novak
Djokovic afin d’égaler ce record. Et dans
deux semaines, il aura été le seul joueur
de l’histoire du tennis, hommes et femmes
confondus, à avoir été plus de 377
semaines numéro 1 mondial. Un record de
plus pour le Serbe, pour qui la saison de
tennis 2023 ne fait que commencer.

equipe de france : 
une légende de la juventus
découpe Pogba
paul pOgba continue de faire faux
bond du côté de la Juventus, et cela agace
prodigieusement certains grands noms du
club. La situation de Paul Pogba devient
critique en Italie. Le milieu de terrain de
l’équipe de France, qui s’est engagé avec
le club turinois en juillet dernier, n’a tou-
jours pas joué le moindre match avec la
Juventus Turin depuis son retour ! Les
pépins physiques s’enchainent pour le
milieu de terrain français et forcément, les
critiques fusent... Notamment de la part de
légendes du club qui voient une Juventus
partir en décrépitude et Paul Pogba, qui en
était une recrue phare l’été dernier, faire
faux bond. Macro Tardelli, sur l’antenne
de la Rai, n’a pas épargné Pogba en poin-
tant clairement du doigt ses manques et
son erreur de tout faire pour disputer la
Coupe du monde, qui a sans doute favori-
sé une rechute. « Pogba n’a pas joué
depuis avril 2022, quand il était encore à
Manchester. Il est maintenant un problème
pour la Juve, nous ne savons pas quand il
reviendra et nous ne savons pas ce qu’il
veut faire. Pogba part au ski pendant que
ses coéquipiers se débattent avec les gros
problèmes de la Juve, il ne joue pas quand
le club le veut mais c’est lui qui décide du
timing car il a peur de rater la Coupe du
monde. Aujourd’hui Pogba est un gros
problème que les Bianconeri doivent
résoudre, cette situation montre aussi que
la Juve n’a pas les idées assez claires. À
mon avis Allegri doit prendre le relais, il
n’est pas possible d’avoir un tel joueur
dans les effectifs. Son comportement
envers ses coéquipiers n’est pas correct
non plus, cela me dérange »

focuS Sur lE SEul événEmEnt qui PEut réunir PluS dE
100 millionS d’américainS 

le super Bowl ou l’art de la
démesure selon les américains
Véritable poids lourd de l’industrie du sport aux USA, cette année encore le Super Bowl domine plus

que jamais la concurrence aussi bien sur le plan financier que sur la scène médiatique. 82 matches de
NFL figurent dans le top 100 des émissions de télévision les plus regardées de 2022 outre-Atlantique.

Voilà qui explique les records d’investissements publicitaires ! 
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le temps et la relance
Quid des locaux depuis que les clameurs se sont tues, les stades de Baraki, Oran, Constantine et

Annaba ayant fermé leurs portes après avoir vibré au rythme du tournoi africain ? Pas mieux que le
championnat de Ligue 1 pour nous donner la réponse concernant d’éventuelles retombées positives sur

le niveau d’ensemble de nos mornes compétitions

par rabah azizi

on fait du surplace depuis bien des
années et qui a vu le produit
local, constamment sous le feu

des critiques, trainé sans ménagement
dans la boue. Dans l’œil du cyclone, un
championnat national qualifié de tous les
noms et de tous les maux. Il y a bientôt
deux semaines, les sélections africaines
présentes en Algérie pour animer le
CHAN, sont retournées chez elles les
unes après les autres avant que le rideau
ne tombe définitivement sur une compéti-
tion qui revient de loin, avec un beau
sommet Algérie- Sénégal qui a vu ce der-
nier l’emporter aux pénaltys et inscrire
pour la première fois de son histoire son
nom au palmarès. Qui continuera, grâce à
cette édition algérienne réussie sur tous
les plans, son petit bonhomme de chemin
sous de meilleurs auspices. Fin d’un petit
mois de fête totale malheureusement sur
un air de déception et beaucoup de regrets
pour les hommes de Bougherra et le
public algérien qui les a tellement soute-

nus. Les a aidés à réaliser un beau par-
cours avant d’échouer de peu aux portes
de la consécration.  Des regrets oui mais
des espoirs que le joueur local, longtemps
bridé et auquel on n’a jamais rien pardon-
né, profitera de l’effet CHAN que tout le
monde appelle de ses vœux. A plus que
jamais le droit d’y croire. Une page afri-
caine qui se ferme sur un petit air de
déception, et une autre qui s’ouvre avec
l’entrée en lice de notre trio de représen-
tants en compétitions continentales des
clubs et une première journée de phase
des groupes qui a vu, en Ligue des cham-
pions, le CR Belouizdad aller damer le
pion (victoire 0-1) à un grand d’Egypte, le
Zamalek dans un stade où peu de clubs
sortent indemnes et la JS Kabylie, malgré
moult problèmes et pataugeant en Cham-
pionnat, revenir d’Angola avec un nul (0-
0) qui rassure ses supporters dans leur
quête du maintien alors qu’en Coupe de la
CAF, l’USM Alger a annoncé la couleur
en atomisant (3-0) Lupopo de RD Congo
au stade du 5 juillet. C’est donc trois
bonnes opérations de réalisées et la pro-

messe que, comme en CHAN, il faudra à
nouveau compter avec le football algérien
pour les premiers rôles et, pourquoi pas
des sacres en vue. Trop tôt pour le dire ?
Peut-être mais tout dans les prestations de
notre trio, notamment le champion d’Al-
gérie sortant, le CRB, et le club de Sous-
tara, l’USMA, qui comptaient un gros
contingent dans l’effectif avec lequel
Bougherra a mené la campagne du CHAN
en rendant de belles copies qui les ont
menés jusqu’en finale, plaide dans cette
voie. Entre ces deux gros évènements
continentaux, il y a eu bien sûr le cham-
pionnat qui a repris cette semaine ses
droits avec le déroulement de la 16e jour-
née (1ère journée du retour) sous un air de
confirmation, bien que le chemin est
encore long pour s’assurer que vraiment,
retombées du CHAN il y a. Les A’ l’ont
bien signifié et au CRB, la JSK et l’US-
MA de le prouver à l’épreuve des durs ter-
rains africains et donner l’exemple. Et ne
plus donner raison aux critiques qui veu-
lent que notre championnat est loin du
compte.           R.A

le stade de baraki
baptisé du nOM de
nelsOn Mandela
Pretoria salue la décision du
président de la république 
l’afrique du Sud a salué, lundi, la décision
du président de la République, M. Abdelmadjid
Tebboune, de baptiser le stade de Baraki
(Alger), du nom du défunt leader Nelson Man-
dela, ce qui traduit «la profondeur et la solidité
des relations historiques entre les deux pays et
peuples frères». L’annonce a été faite par la
ministre des Relations internationales et de la
Coopération de la République d’Afrique du
Sud, Naledi Pandor, lors de la conférence de
presse conjointe tenue avec le ministre des
Affaires étrangères et de la Communauté natio-
nale à l’étranger, Ramtane Lamamra, au terme
des concertations politiques entre les deux
pays. La ministre sud-africaine a exprimé «la
gratitude» de son pays pour cet hommage qui
traduit «la profondeur et la solidité des rela-
tions historiques entre les deux pays et peuples
frères et leur lutte commune contre le colonia-
lisme et l’hégémonie étrangère». Le président
de la République, M. Abdelmadjid Tebboune
avait déclaré à la presse à l’issue de la cérémo-
nie d’inauguration du stade le 12 janvier der-
nier : «nous ne trouverons pas de meilleur sym-
bole que Nelson Mandela pour représenter
l’Algérie, l’Afrique du Sud et le continent afri-
cain». Le président de la République a rappelé
le combat mené par le leader Nelson Mandela
et sa relation historique avec l’Algérie où, a-t-
il dit, il a été formé, avec ses compagnons, par
les moudjahidine de l’Armée de libération
nationale (ALN) en 1961, pour préparer la
révolution en Afrique du Sud et renverser le
régime de l’apartheid.

can-2023 des u17 : 
la sélection algérienne en
stage à rouiba
la sélectiOn algérienne des moins de 17
ans a débuté, ce lundi à Rouiba (Alger), un
stage bloqué qui s’étalera jusqu’au 20
février dans le cadre de son programme prépa-
ratoire en prévision de la Coupe d’Afrique des
nations CAN-U17 prévue en Algérie. Contrai-
rement au précédant regroupement, organisé
fin janvier dernier à Alger, le sélectionneur
Arezki Remmane a profité de la date Fifa pour
faire appel à un nombre important de joueurs
évoluant à l’étranger, notamment, en France,
au Canada, en Espagne et en Egypte. Le sélec-
tionneur national a cependant dû se passer des
services de trois éléments, à savoir : le gardien
Samy Merzouk (Lille OSC/France), le milieu
de terrain Yanis Delavau (FC Nancy/France),
et l’attaquant Moslim Anatof (Académie de la
FAF). Selon la FAF « Merzouk et Delavau ont
été retenus par leurs clubs respectifs pour dis-
puter la Coupe Gambardella (France), alors
qu’Anatof a été laissé poursuivre ses soins,
pour le récupérer avec la totalité de ses moyens
et revenir en meilleure forme lors des pro-
chaines échéances de l’équipe » a encore
détaillé l’instance dans un communiqué, diffu-
sé sur son site officiel. Aussi, en l’absence de
Samy Merzouk « il n’est pas à écarter qu’un 3e
gardien évoluant en Algérie vienne renforcer
l’effectif de la sélection nationale des U17 dans
les jours à venir » a-t-on poursuivi de même
source. Les entrainements auront lieu en alter-
nance, entre le stade de Rouïba et le terrain
annexe du stade Nelson Mandela de Baraki.
Dans son programme initial, le sélectionneur
national avait coché deux matchs internatio-
naux, mais ces derniers seront finalement rem-
placés par des formations locales. Ce sera pro-
bablement contre les U19 du MC Alger, pour la
date du jeudi 16 février, et contre les U21 du
NA Hussein-Dey, pour la date du dimanche 19
février 2023. Ces deux joutes amicales sont
toutes les deux programmées sur le terrain
annexe du stade Nelson Mandela.  Il est à rap-
peler que la sélection nationale U17 prépare la
Coupe d’Afrique des Nations U17, qui se
déroulera du 29 avril au 19 mai prochains en
Algérie, et aura pour adversaires, le Sénégal, le
Congo et la Somalie.

iSlam Slimani S’ESt Engagé avEc lE club bElgE d’andErlEcht : 

« Je cherche la stabilité »
l’attaquant internatiO-
nal algérien Islam Slimani,
auteur dimanche de son pre-
mier but avec Anderlecht, à
domicile face à Saint-Trond (3-
1), s’est montré content de son
choix de rejoindre le champion-
nat belge de football, après une
première partie de saison diffi-
cile avec le Stade brestois
(Ligue 1/ France).  « Je
connaissais un peu le cham-
pionnat, Zorgane (international
algérien évoluant à Charleroi,
NDLR), m’a dit plusieurs
bonnes choses sur ce cham-
pionnat. Quand je suis arrivé ici
j’ai trouvé ce qu’il m’a dit, un
pays avec des gens gentils, une
équipe qui joue bien au ballon,
et c’est ce que je recherchais. Je

cherche la stabilité, et pourquoi
ne pas rester ici pour la saison
prochaine », a réagi le joueur
algérien en zone mixte à l’issue
de la partie, cité par la presse
locale. Entré en cours de jeu en
seconde période (77e), Slimani
s’est rapidement mis en éviden-
ce, en ajoutant le deuxième but
de son équipe de la tête (81e),
sur un centre-retrait de Francis
Amuzu. Il s’agit du deuxième
match pour Slimani avec
Anderlecht, après avoir signé
ses débuts le vendredi 3 février
sur le terrain d’Ostende (victoi-
re 2-0), match au cours duquel
il a fait son apparition en secon-
de mi-temps (72e). « Je suis en
train de bien m’adapter en Bel-
gique, il y a beaucoup d’Algé-

riens qui vivent ici. Il y a un
bon niveau avec de bonnes
équipes et de bons joueurs, ce
qui m’a poussé à venir ici. » Et
d’enchaîner : « C’est bon de
marquer, aujourd’hui c’était
mon premier match à domicile
et j’ai réussi à inscrire mon pre-
mier but, mon travail est de
marquer des buts, quand je
reçois des ballons je pense que
je pourrai faire mon travail,
mais pour moi le plus important
c’est l’équipe, je suis quelqu’un
de collectif et je vais me donner
à fond pour l’équipe. » Slimani
(34 ans) s’est engagé avec le
club belge cet hiver pour un
contrat jusqu’à la fin de la sai-
son, avec option de prolonga-
tion. Il n’a réussi à marquer que

deux buts et délivré trois passes
décisives en 18 apparitions,
toutes compétitions confon-
dues. Anderlecht, actuel 10e de
la « Pro League », est le dixiè-
me club de Slimani depuis le
début de sa carrière de joueur,
lui qui avait notamment évolué
au Sporting Lisbonne (Portu-
gal), l’AS Monaco (France),
Leicester City (Angleterre), ou
encore l’Olympique Lyon
(France). Slimani a rejoint en
championnat belge quatre inter-
nationaux algériens :  Adam
Zorgane et Nadir Benbouali qui
évoluent au Sporting club
Charleroi, alors que Billel Mes-
saoudi et Abdelkahar Kadri
défendent les couleurs de
KV Courtrai.
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n ouveau record enregistré chezCloudflare, cette société d’hé-bergement et de distributionde contenus. L’entreprise, spécialiséedans les services protégeant les sitesweb de tous types d'attaques, vient designaler avoir bloqué une importanteattaque en déni de service, l’un de sesfonds de commerce. Dans un articlepublié en début de semaine, Cloudflareexplique en effet avoir entravé uneattaque dépassant 71 millions derequêtes par seconde.Soit un volume supérieur de plus d’untiers au précédent record, signalé parGoogle en juin 2022, de 46 millions derequêtes par seconde. L'action mal-veillante visait alors l’un de ses clients.C’était « comme recevoir toutes lesrequêtes quotidiennes adressées àWikipédia (l'un des 10 sites web lesplus fréquentés au monde) en seule-

ment 10 secondes », avait alors expli-qué la société de Mountain View. ChezCloudflare, on avait également signalé àla même période une attaque massivequi avait culminé à 17 millions derequêtes par seconde.
30 000 adresses iPLa dernière attaque en déni de servicegéante observée par Cloudflare, qui aeu lieu le week-end dernier, n’était pasisolée. Au total, une dizaine d’attaquesDDoS de grande envergure ont égale-ment été contrées. Selon l’entreprise,ces attaques, en provenance de plus de30 000 adresses IP, visaient un « four-nisseur de jeu populaire », sans plus deprécisions, des sociétés spécialisées

dans les cryptoactifs ainsi que des four-nisseurs d’hébergement.Les attaques en déni de service, un phé-nomène en augmentation selon Cloud-flare, visent à saturer un service inter-net en le submergeant de requêtes, lerendant ainsi indisponible ou lent pourdes utilisateurs légitimes. Ce genre d’attaque est souvent bonmarché, tandis qu’il existe de nom-breuses offres - dont celle de Cloudfla-re - pour se protéger.
Jeux vidéos, hacktivistes, extorsionUtilisées pour perturber des parties dejeux vidéos en ligne, les attaques endéni de service sont aussi un outil prisédes hacktivistes, en témoignent les

opérations menées par les internautesde l’IT Army ukrainienne ou celles deKillnet, un groupe pro-russe. Mais onobserve également leur utilisation dansle cadre de tentatives d’extorsion. Le gang LockBit avait par exempleannoncé avoir ajouté ce genre d’at-taque dans son panel d’actions mal-veillantes.Un mode opératoire dans le viseur desjustices américaines et européennes.Elles avaient annoncé à la mi-décembrede nouvelles arrestations dans le cadrede leur opération Power Off, une actionau long cours qui vise les fournisseursde services d’attaques en déni de servi-ce.

tECH

Cloudflare
annonce 
(une nouvelle
fois) avoir
stoppé une
attaque en
déni de 
service record

Sécurité : Avec 71
millions de requêtes par
seconde, c’est l’attaque
DDoS la plus puissante
jamais observée… avant

la prochaine.

Et vous, vous êtes
Windows 11 ? Son
utilisation progresse
lentement, mais
régulièrement

Technologie : L'adoption de Win-dows 11 progresse lentement et régu-lièrement. Mais un chiffre suggère quesa croissance provient surtout desmigrations de PC sous Windows 10vers la nouvelle mouture de Microsoft.
Windows 11 est installé désormais sur
plus de 30 % des PC du monde entier qui
se connectent à la plateforme de jeu
Steam de Valve. Cette statistique vous
semble étrange ?Steam reste néanmoins un bon indica-teur du nombre de PC utilisant diffé-rentes versions de Windows. Il estorienté vers les joueurs et le matérielhaut de gamme, certes, mais constitueun bon baromètre pour évaluer les ten-dances de Windows. Pourquoi ? Parceque 96 % des machines qui utilisent leservice fonctionnent sous une version

de Windows.L'adoption de Windows 11 par les utili-sateurs de Steam s'élève donc désor-mais à 30,33 % après avoir atteint 25% en septembre 2022, contre 20 % enmai, où 71 % des utilisateurs étaientsous Windows 10 et 2,4 % sous Win-dows 7. Aujourd'hui, Windows 10 esttombé à 63 % -- soit 1,96 point de pour-centage de moins qu'il y a un mois --tandis que Windows 11 a connu unecroissance presque identique -- 1,91point de pourcentage -- pour atteindre30,33 % de tous les PC Windows.
la migration  vers Windows 11
empêchée par des problématiques
techniquesLes différentes versions de macOSreprésentent 2,61 % des ordinateursconnectés à Steam, tandis qu'Ubuntuest la première distribution Linux, quireprésentent collectivement 1,38 %des machines.GlobalStats estime de son côté queWindows 10 détient une part de mar-ché de 68,75 % de tous les PC Windowsdans le monde, suivi de Windows 11 à18,13 %, et de Windows 7 (rappelonsle une version qui n'est plus prise encharge par Microsoft) à 9,62 %.Certains ordinateurs sous Windows 10,et probablement beaucoup plus de PCsous Windows 7, ne peuvent pas passerà Windows 11 en raison de la configu-ration matérielle minimale requisepour cette version. Le géant de la tech-nologie a recommandé aux utilisateurs

qui veulent conserver leur ancienmatériel d'acheter une licence Win-dows 10, mais la société a cessé devendre des téléchargements de Win-dows 10 le 31 janvier, même si Win-dows 10 reste pris en charge jusqu'au14 octobre 2025.A noter par ailleurs que les processeursIntel restent les plus répandus surSteam, à 67,13 %, mais ils ont baissé de0,68 point de pourcentage au cours dumois. Les puces AMD ont augmenté de0,68 point de pourcentage pouratteindre 32,84 %. La plupart desmachines sur Steam disposaient de 16Go de RAM, d'une vitesse de processeurcomprise entre 2,3 et 2,69 GHz et de sixprocesseurs. La carte vidéo la pluspopulaire est la GeForce GTX 1650 deNvidia.Pourquoi vous pouvez etdevez utiliser Linux chezvous

Technologie : Je suis fermementconvaincu que Linux est le systèmed'exploitation idéal pour être productif

à domicile. Et je plaide pour que tout lemonde puisse envisager cette plate-forme gratuite.Soyons clairs : Linux alimente à peuprès tout ce que vous utilisez. Le cloud? Linux. Médias sociaux ? Linux. Google? Linux. Vous ne pouvez pas y échapper.En fait, sans Linux et les logiciels opensource, les entreprises du monde entierne seraient pas aussi compétitives.C'est un fait, pas une opinion.Ce qui est une opinion, cependant, c'estque Linux n'est pas viable pour legrand public et les d'informatique àdomicile. Et bien je dirais que cette opi-nion manque de perspicacité.Car l'état actuel de Linux permet deproposer non seulement un systèmed'exploitation idéal pour vos PC, maispeut également vous apporter unevaleur considérable en tant que systè-me d'exploitation pour votre serveurdomestique. N'arrêtez pas de lire. Je sais que vousvous dites probablement "Je ne saismême pas comment configurer un ser-veur !" Ce que vous ne savez peut-êtrepas, c'est que c'est beaucoup plus facileque vous ne le pensez.Et au-delà de ça, il y a aussi tout unmonde de possibilités à laissez Linux etles logiciels libres entrer chez vous.
Aller au delà de google Workspace,
office 365 et icloudEt ce n'est pas seulement une questionde coût. Oui, Linux est un système d'ex-ploitation gratuit. 
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L’intelligence artificielle : six usages 
au quotidien

Vous l’utilisez parfois sans
même le savoir. L’intelligence

artificielle (IA) s’invite dans
votre quotidien depuis

quelques années et fait de
grands pas. Futura décrypte

pour vous chacun des
moments où elle intervient

dans votre vie.

d ans la culture populaire, l'intel-ligence artificielle a longtempsété synonyme de robots auto-nomes qui, soit dans la version catas-trophe,  viendraient anéantir l'êtrehumain, soit , dans la version humanis-te, viendrait le soulager des tâchesingrates. Si cette dernière idée futuris-te, commence à se concrétiser sous laforme de voitures autonomes ou derobots aspirateurs ou autres ton-deuses, l’intelligence artificielle a déjàcependant largement envahi nos vies.
les e-mailsLes messageries électroniques s'ap-puient largement sur l'intelligenceartificielle afin d'optimiser leur fonc-tionnement et améliorer l'expériencedes utilisateurs. Les filtres des cour-riers indésirables bénéficient grande-ment de l'IA, qui peut traiter degrandes quantités de messages etdétecter très rapidement les nouveauxspams qui inondent les boîtes deréception. Pour sa messagerie Gmail,Google utilise TensorFlow, une des IAles plus avancées qui parvient à blo-quer plus de 99,9 % des indésirables.Le géant du Web ne s'arrête pas là, etpropose d'autres fonctions basées surl'IA. Sa fonction Smart Reply proposedes messages courts pour pouvoirrépondre à un e-mail en un seul clic. Lafirme a aussi développé une fonctionbaptisée Smart Compose, capable de

finir les phrases de l'utilisateur.
les réseaux sociauxL'intelligence artificielle influence lar-gement la manière dont les informa-tions sont présentées, notamment surles réseaux sociaux. Par exemple, Face-book trie les publications des contactset des pages suivies, puis les filtre pourmettre en avant celles jugées les plusimportantes, tout en masquant com-plètement les autres. Le site utilise uneIA baptisée DeepText pour analyser lecontenu des publications qui ne sertpas uniquement à organiser le fil d'ac-tualités, mais permet également defaire intervenir un employé humain s'ildétecte des signes suicidaires.
les moteurs de rechercheLes moteurs de recherche pourraientdifficilement fonctionner sans intelli-gence artificielle, étant donné la taillecolossale du Web. L'IA est déployéesous forme de robots qui parcourentles sites pour les indexer, mais égale-ment pour les classer et déterminerl'ordre de présentation selon lestermes de recherche.Elle permet même de personnaliser lesrésultats selon le type de recherche :afficher la météo, la distribution d'unfilm, ou encore effectuer des calculs oudes conversions de devises. Googlepropose également sa fonction GoogleSuggest, la recherche prédictive quis'affiche pendant la saisie de la requê-te, qui tente de deviner la recherchebasée sur son indexation, lesrecherches fréquentes et l'historiquede l'utilisateur.
la traductionLes services de traduction automa-tique, accessibles via des servicescomme Google Traduction, ou directe-ment intégrés à des sites comme Face-book, ont beaucoup progressé ces der-

nières années, au point de produiredes textes parfaitement compréhen-sibles. Cette avancée a été possiblenotamment grâce aux techniques dedeep learning, comme avec l'IA deGoogle baptisée Neural MachineTranslation system (GNMT).
les sites marchandsL'IA occupe également une place deplus en plus importante pour les sitesde vente en ligne. Elle suggère de nou-veaux articles à consulter en se basantsur l'historique de l'internaute, ainsique la navigation des autres visiteurs.Les centres de tri, pour la préparationdes marchandises, sont également

gérés par IA avec l'utilisation grandis-sante de robots qui, dans un incessantballet, acheminent les produits d'unposte à l'autre.
les applications de navigationL'intelligence artificielle a modifié noshabitudes de circulation, grâce à desapplications de navigation commeWaze ou Google Maps. Ces dernièresdéterminent l'itinéraire le plus court etestiment l'heure d'arrivée. Elles peu-vent même prendre en compte le traficen temps réel pour modifier automati-quement la trajectoire afin d'éviter lesbouchons.

Dataset Search, le
moteur de recherche de
google pour les données
scientifiques

Avec Son nouvel outil de rechercheDataset Search, Google veut faciliterl’accès aux bases de données opensource. Une démarche louable mais,pour l’instant, encore très incomplète.Après Google News, Google Images ouGoogle Books, Google s'attaque au bigdata avec le lancement, mercredi 5septembre, d'un nouveau moteur derecherche baptisé Dataset Search. Des-tiné en premier lieu aux scientifiqueset aux datajournalistes, il indexe lesbases de données open source issuesde sites publics, d'universités ou d'or-ganisations, comme la Nasa ou le sitefrançais data.gouv.fr. On peut ainsi y

trouver le séquençage ADN d’une pro-téine, la collection des photos prisespar le robot Mars Curiosity ou les rele-vés historiques de température de lasurface de l'océan. Pour chaque résul-tat, Google Dataset Search affiche unedescription détaillée du jeu de donnéesavec le producteur, la licence, le formatet un résumé du contenu.L'objectif de Google est de rendre lesdonnées scientifiques « aussi acces-sibles que les recettes de cuisine, lesoffres d'emplois... ». Dans un premiertemps, Google va surtout répertorierles données sur l'environnement, lessciences sociales et celles issues desservices publics. Cette démarche s'ins-crit dans une volonté générale deGoogle de simplifier l'accès aux don-nées scientifiques. En 2004, il avaitainsi lancé Google Scholar, un moteurde recherche inventoriant les publica-tions scientifiques (articles, livres,thèses...). 
Des résultats pour l’instant très
limitésMais, pour le moment, le moteur de recherche semble encore trèsincomplet. 
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Le plus long règnemonarchique aumonde a duré 82 anset 9 mois !
SobhuzA ii est devenu roi duSwaziland alors qu’il était âgéde seulement quelques mois en1899 après le décès de son père.C’est sa grand-mère qui a agicomme régente jusqu’à ce qu’ilait eu 21 ans en 1921. Le règnede ce monarque a duré jusqu’àsa mort en 1982 pour une duréetotale de 82 ans et 9 mois, ce quifait de ce règne monarchique leplus long jamais documenté.Sobhuza II a épousé 70 femmes,eu 210 enfants et 1950 petits-enfants.Le son se déplace 15fois plus rapidementdans le fer que dansl’air !
le Son, qu’il soit propagé dansle fer ou dans l’air, est constituéd’ondes qui se déplacent de lamême manière mais pas à lamême vitesse. Les ondessonores peuvent traversertoute substance, y compris lesgaz, les liquides (comme l’eau)et les solides (comme le métal).La vitesse du son varie d’unesubstance à une autre, en effet,le son se déplace plus lentementdans les gaz et plus rapidementdans les liquides et encore plusrapidement dans les solides.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

des images impressionnantes

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

L’Opéra Garnierdébarque surAirbnb : voicicomment réserverune nuitexceptionnelle dansune loge
À l’occASion d’un partena-riat inédit entre Airbnb etl’Opéra Garnier, deux per-sonnes vont avoir la chancede pouvoir passer une nuitdans le palais Garnier. Lesdeux voyageurs dormirontdans la loge d’honneur trans-formée en chambre et profi-teront de nombreuses activi-tés. Ce séjour s’inscrit dans lecadre de l’engagement de laplateforme en faveur du tou-risme patrimonial.Airbnb organise cette annéeencore une nuit exception-nelle dans un grand lieu pari-sien. Après la pyramide duLouvre en 2019 et le MoulinRouge en 2022, la plateformede location touristique pro-pose cette fois, pour uneseule personne et son invité,une nuit dans la loge d’hon-neur de l’Opéra Garnier. 

Un séjour inédit, qui seraaccessible à la réservation lemercredi 1er mars 2023 à 18h, rapporte Le Parisien .
37 € la nuitPour participer, il faut « avoirun profil Airbnb vérifié, unhistorique positif sur la pla-teforme et être âgé de 18 anset plus », précise la platefor-me. Le séjour sera facturé 37€, le numéro de cette loged’honneur. Le premier voya-geur inscrit et la personnequi l’accompagnera profite-ront d’une journée et d’unenuit sur le thème du célèbrefantôme de l’opéra, dudimanche 16 juillet, 14 h aulundi 17 juillet, 10 h.Ils seront accueillis dans lepalais Garnier par VéroniqueLeroux, l’arrière-petite-fillede Gaston Leroux, l’auteurdu roman Le Fantôme del’opéra. « Je leur dirai quec’est magique et que je n’aipas peur du fantôme » a-t-elle annoncé avec humour.
visite du lac artificiel de
l’opéraLes deux locataires d’un soirauront ensuite le droit à unevisite des coulisses de 

l’opéra, avec ses caves, sonlac artificiel et son toit avecvue sur tout Paris. Ils profite-ront après cela d’une initia-tion au ballet avec un dan-seur étoile puis d’un récitaldonné par un pianiste et unechanteuse lyrique de l’Aca-démie de l’Opéra.
une loge meublée Second
empireAprès avoir dîné dans lefoyer de la danse, les deuxvisiteurs pourront rejoindreleur chambre, la loge d’hon-neur habituellement réser-vée au président de la Répu-blique et aux dirigeantsétrangers. Pour transformerla loge en chambre à cou-cher, Airbnb va intégrale-ment meubler l’espace dansle style Second Empire. 

Les deux chanceux dormi-ront dans un lit avec desdraps en soie. Pour se plonger complète-ment dans l’ambiance, deuxéditions originales du Fantô-me de l’opéra leur serontfournies.Avec cette nuit à l’Opéra Garnier, Airbnb a rappeléson engagement en faveurdu tourisme patrimonial.Dans le cadre de son parte-nariat avec l’Opéra, la plate-forme a participé au finance-ment de la restauration des174 loges du palais Garnieret le développement de laplateforme de streaming del’institution. Martin Ajdari,directeur adjoint de l’OpéraGarnier, a ainsi salué un « partenariat inédit qui s’annonce très fécond ».

Une bombe de la Seconde
Guerre mondiale a explosé de

manière inopinée, lors de
travaux pour la désarmer, à

Great Yarmouth, une ville de la
côte est anglaise, vendredi 10
février 2023. Malgré l’ampleur

de la détonation, celle-ci n’a
pas fait de victimes ni de
dégâts matériels majeurs.

l a catastrophe a été évitée depeu. Mardi 7 février 2023, unebombe datant de la SecondeGuerre mondiale a été repérée sur 

un chantier, situé sur la côte est anglai-se, dans la ville de Great Yarmouth(Royaume-Uni). Trois jours plus tard, labombe a finalement explosé alors queles opérations de sécurisation étaienttoujours en cours, rapporte BFMTV. Depuis le mardi, militaires et policierss’affairaient autour de l’engin explosifde 250 kg, mais l’opération avait dûêtre ralentie. Alors qu’une barrière de sable avait étéconstruite tout autour de la zone pourla sécuriser, la protection était mise enpéril par le désamorçage de la bombequi nécessitait une importante quantitéd’eau, a expliqué The Guardian .
Pas de victimes

Une autre solution avait alors été privi-légiée : la combustion des composantsdu vestige de la Seconde Guerre mon-diale, mais celui-ci a explosé avant la finde l’opération en fin d’après-midi, ven-dredi 10 février. La sécurisation des lieux a néanmoinspermis d’éviter de probables victimeset de préserver les infrastructures,notamment de gaz.Selon la BBC , si l’explosion a été res-sentie jusqu’à 24 km à la ronde, seulsquelques dégâts ont été constatés surdes chantiers et des véhicules environ-nants. Les riverains, évacués le tempsdu désamorçage de la bombe, ont puregagner leur domicile en fin de journée.
EN BREF 

Une bombe de la Seconde Guerre
Mondiale explose en Angleterre,
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ce méga-courant pourrait s'interrompre
et provoquer un désastre dans les
océans d'ici 2300, alerte une étude

M ue par les différences de tem-pérature et de salinité entreles masses d'eau, la circula-tion thermohaline - ou circulationocéanique profonde - se décompose enplusieurs méga-courants marins. L'unede ses principales composantes a régu-lièrement fait parler d'elle : il s'agit dela "circulation méridienne de retour-nement atlantique" (acronyme anglaisAMOC). Une précédente étude, publiéele 5 août 2021 dans la revue NatureClimate Change, avait en effet tiré lasonnette d'alarme en révélant quel'AMOC montrait des signes majeurs et

inquiétants de ralentissement, provo-qué par le réchauffement de l'eau avecle climat.
la circulation australe, aussi 
menacée que la circulation 
atlantique ?Une nouvelle étude publiée il y aquelques jours dans la même revue(12/2022) vient ajouter un motif sup-plémentaire d'inquiétude. Des scienti-fiques de l'université de Californie àIrvine se sont penchés à la fois surl'AMOC mais également sur une autrecomposante clé de la circulation globa-le : la "circulation méridienne deretournement australe" (acronymeSMOC) - moins bien étudiée que sajumelle du Nord.Selon ses auteurs, dans le pire scénariode réchauffement global, la SMOCpourrait s'interrompre totalementd'ici le 24e siècle. Plus proche de nousen termes d'horizon temporel, les deuxcomposantes - AMOC et SMOC - ris-quent de ralentir de 42 % dès la fin denotre siècle, affirment les chercheursaprès avoir analysé les projections cli-matiques issues d'une trentaine de

modèles de prévision. "Cela signifieraitun désastre climatique d'ampleur simi-laire à la fonte de l'ensemble descalottes glaciaires terrestres", lancel'océanographe J. Keith Moore, profes-seur associé à l'Université de Californieà Irvine et co-auteur de l'étude, citédans un communiqué.
Moins de co2 capté et stocké par
l'océanSi ce processus de ralentissement sepoursuit, la capacité des océans à cap-ter et à stocker le carbone provenantde l'atmosphère - en excès dans l'air àcause des activités humaines - pourraits'amoindrir, alertent les chercheurscaliforniens.En effet, l'interaction de l'eau de meravec l'air entraîne la solubilisation duCO2. Le carbone dissous dans l'eau estensuite utilisé en partie par desmicroorganismes marins formant leplancton, notamment pour synthétiserleur coquille. Les animaux se nourris-sent des êtres vivants plus petits, etleur carcasse finit par sombrer au fonddes mers, immobilisant le carbonepour plusieurs milliers d'années.

Or, "une disruption de la circulation(océanique) réduirait l'absorption deCO2 atmosphérique par l'océan, aggra-vant par conséquent le réchauffementclimatique", explique le Pr Moore."Avec le temps, les nutriments qui sontà la base des écosystèmes marins seretrouveraient de plus en plus piégésen profondeur, conduisant à une chutede la productivité biologique globale."Quelques jours après cette publication,une autre étude avait également souli-gné le risque d'affaiblissement du"puits de carbone" à long terme del'océan, mais cette fois, en raison d'unautre paramètre : l'activité biologique des microorga-nismes marins, notamment des bacté-ries. Les deux processus pourraientdonc se conjuguer, faisant de l'océanune pompe à carbone d'autant moinsefficace.Toutefois, les auteurs de l'étude dansNature Climate Change veulent garderespoir. "Notre analyse montre queréduire aujourd'hui nos émissions degaz à effet de serre peut empêcher ceteffondrement de la circulation océa-nique profonde dans le futur".

La circulation océanique
profonde se ralentit avec le

réchauffement climatique. Une
étude publiée dans la revue

Nature Climate Change assure
que l'une de ses composantes,

la circulation méridienne de
retournement australe,

pourrait s'interrompre d'ici à
2300 et provoquer un

désastre sur la planète.

un quasi-cristal
extrêmement rare
découvert dans de la
"fulgurite" figée lors d'un
orage
en AnAlySAnT un échantillon desable figé lors d'un orage en 2008, desscientifiques ont décelé la présenced'un "quasi-cristal". Ce matériau rare,proche du cristal mais qui s'affranchitde certaines règles, nécessite desconditions de température extrêmepour se former.Sur Terre, tout matériau solide est soit

cristallin, soit "amorphe", selon que sastructure atomique - c'est-à-dire l'ar-rangement des atomes entre eux - estordonnée ou non. C'est du moins ce que l'on pensait, jus-qu'à la mise en évidence, en 1984, du"quasi-cristal" - une découverte sirévolutionnaire qu'elle a donné lieu àun prix Nobel de chimie, attribué auchercheur israélien Daniel Shechtmanen 2011.Ce type de composé solide se distinguede tous les autres, car les positions desatomes ne se répètent pas de la mêmemanière dans tout le matériau. Ainsi, lastructure atomique d'un quasi-cristal

est dite "ordonnée mais non pério-dique" : c'est cela qui le rend unique. Jusqu'àrécemment, il pouvait être synthétiséuniquement en laboratoire, dans desconditions de température et de pres-sion extrêmes.
bombe atomique ou chute d'une
météoriteEn 2012, les chercheurs Paul Stein-hardt de l'université de Princeton(Etats-Unis) et Luca Bindi de l'univer-sité de Florence (Italie) en ont décou-vert pour la première fois en milieunaturel, au sein d'une météorite tom-

bée sur la péninsule du Kamtchatka, enExtrême-Orient russe. Par la suite, ils en ont également repé-ré sur le site d'essai atomique de labombe Trinity, au Nouveau-Mexique. Chute d'une météorite, bombe ato-mique : peu de circonstances condui-sent à la formation d'un quasi-cristalsur la Terre, pensait-on. Néanmoins,l'équipe du Pr Bindi voulait en avoir lecœur net. "Pour cette raison, j'ai com-mencé à réfléchir à d'autres matériauxformés dans des conditions similaires.Et j'ai pensé aux fulgurites", confie legéoscientifique italien à une journalis-te de LiveScience...
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l e cancer de la bouche est un descancers les plus faciles à préve-nir. Il fait partie des cancers desvoies aérodigestives supérieures (lèvre,bouche et pharynx). Près de 10 000 nou-veaux cas sont découverts chaque annéeet 3000 décès sont recensés (pour cestrois types de cancer) selon les der-nières publications de l'Inca. La détec-tion précoce et la surveillance de cer-tains signes sur la langue, le palais, lesdifférentes muqueuses permettent derepérer la maladie et augmenter consi-dérablement les chances de guérison.Comment commence un cancer buccal ?Quels sont les premiers symptômes ?Les signes d'un stade avancé ? Quand etqui consulter ? Tour des signes à ne pasnégliger et conseils du Dr Edmond Bin-has, chirurgien-dentiste et président dugroupement Dentéon Santé.
où sont localisés les symptômes
d'un cancer buccal ?Un cancer de la bouche est une affectionqui touche les muqueuses buccales. Lessymptômes des cancers de la cavité buc-cale sont variables en fonction de lalocalisation de la tumeur. Les signesd'un cancer de la bouche peuvent êtrevisibles sur :
la langue
la gencive (postérieure, antérieure)
le palais (dur ou mou)
le plancher de la bouche 
(partie qui se situe sous la langue)
les faces internes des joues et des lèvres

les amygdales.
1. un enduit blanchâtre ou rougeâtre
dans la bouche"Un enduit blanchâtre (leucoplasie) ourougeâtre (érythroplasie) dans labouche (sur les lèvres, la langue, l'inté-rieur de la joue, les gencives ou le plan-cher de la bouche) qui persiste est unsigne d'alerte. La plupart du temps, ils'agit d'un stade précancéreux mais celane dégénère pas forcément en cancerbuccal", explique notre interlocuteur. Enfonction du diagnostic du médecin, untraitement peut être nécessaire pour éli-miner cet enduit. 
>> Différence entre enduit et plaquedentaire : "la plaque dentaire peut êtreéliminée en la grattant, en revanche, unenduit au stade de pré-cancer ou de can-cer ne disparaît pas sans traitementadapté", observe le spécialiste. 
leucoplasie buccale : symptômes,
évolution et traitementsL'apparition de lésions blanches indo-lores sur les muqueuses de la bouchepeut être un signe de leucoplasie. Unpoint sur les facteurs de risque et le trai-tement de cette affection précancéreuseavec le Dr. Christophe Lequart, chirur-gien dentiste et porte-parole de l'UnionFrançaise pour la santé bucco-dentaire.
2. Des lésions dans la bouche"Des plaies, des lésions ou des ulcéra-tions dans la bouche ou sur la lèvre quine guérissent pas au bout de 2 semainesdoivent pousser à consulter. Cela peutêtre un problème d'aphtes ou de gingivi-te, mais parfois, c'est aussi le signe d'uncancer de la cavité buccale", signale leDr Binhas.  
3. Des ganglions dans le cou"L'apparition ou le développement deganglions enflés au niveau du cou ou dela mandibule (os de la mâchoire infé-rieure) doit être surveillée car c'est tou-

jours le signe d'une inflammation oud'une infection. Des ganglions sont desboules plus ou moins grosses au niveaudu cou ou sous la mâchoire. Attention,cela peut être un début d'abcès ou unepoussée de dent de sagesse auquel casce n'est pas très grave. Mais cela peutêtre aussi le signe d'un début de carci-nome. Par précaution, il vaut mieuxconsulter un médecin", prévient notreinterlocuteur. Ganglion dans le cou (douloureux, gon-flé) : quelle cause et que faire ?Les ganglions sont de petits organesarrondis, disséminés dans l'organisme.Ils produisent des anticorps afin dedéfendre l'organisme, et se mettent à gonfler en cas d'infection. Quelles causes sous-jacentes ? Quand consulter ? Réponses avec le docteur Nils Morel, oto-rhino-laryngologiste.
4. un saignement de la bouche"Un saignement associé à la présence deplaques rouges dans un tissu mou peut être évocateur d'un début de cancer dela bouche. Si ça devient récurrent, ça n'est pas ano-din. Néanmoins, un saignement de labouche n'est pas systématique d'un can-cer. Autrement dit, ce n'est parce qu'onsaigne de la bouche que l'on a un can-cer", tient à rassurer le spécialiste.
5. une douleur persistante"La douleur n'est pas un signe systéma-tique d'un cancer de la bouche. Mais unedouleur continuelle lors de la dégluti-tion (en avalant) ou lors de la mastica-tion qui dure plus de 15 jours doitentraîner une consultation chez lemédecin généraliste qui, s'il a lemoindre doute, fera des examens com-plémentaires ou adressera le patientchez un spécialiste de la sphère oro-faciale 
6. une perte de poids

"Une perte d'appétit soudaine et persis-tante et une perte de poids brutale etinexpliquée, peuvent être évocatricesd'un cancer de la bouche, particulière-ment si elles sont associées à des ulcéra-tions dans la bouche", détaille le chirur-gien-dentiste. Néanmoins, la perte depoids n'est pas systématique dans le casd'un cancer de la bouche.
7. Des dents qui bougent"Des dents qui bougent dans une zonelocalisée (deux ou trois dents mais pastoute la mâchoire car dans ce secondtemps, il s'agirait plutôt d'une parodon-tite qui entraîne une mobilité dentairede l'ensemble des dents de la bouche)sont évocatrices d'un cancer de labouche, généralement à un stade avan-cé. Lorsqu'elle se développe, la tumeurpeut pousser les dents", explique notreexpert. 
Quand et qui consulter ?Il convient d'inspecter régulièrementl'intérieur de sa bouche afin de détecterla présence d'un signe inhabituel :toutes les muqueuses buccales, les gen-cives, le dessus et le dessous de lalangue, l'intérieur et l'extérieur deslèvres, les palais dur et mou... (voir leschéma ci-dessous). "Toute plaie, toute ulcération ou toutenduit blanchâtre ou rougeâtre qui per-sistent plus de 15 jours nécessitentimpérativement une visite chez sonmédecin généraliste ou chez son dentis-te", indique le spécialiste. La plupart descancers de la langue, de la bouche, de lamâchoire et de la gorge sont détectablespar les chirurgiens-dentistes lors d'unesimple consultation. 

BIEN-ÊTRE

On appelle "cancer
de la bouche" un

cancer qui touche les
muqueuses buccales.
Lésions, enduit blanc

dans la bouche,
ganglion... Les
symptômes sont

variables en fonction
de la localisation de
la tumeur. Tour des

signes d'alerte.

les 7 symptômes d'alerte d'un
cancer de la bouche

bien-êTre
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique 2021, Etats-Unis
The Resident

Divertissement
Nouvelle Star, 20 ans

Football / Tournoi de France
Tournoi de France. 1re Journée.
France / Danemark

Cinéma - Film fantastique
2013, Allemagne
Rouge rubis

Série policière 2017, France
Mongeville et Magellan

Cinéma - Film pour la jeunesse
2014, Etats-Unis
L'incroyable histoire de Winter le dauphin 2

Série dramatique 2023, France
L'abîme 

Football : Ligue des champions 
Borussia Dortmund / Chelsea

Cinéma - Thriller
2019, Canada
Disparition à Clifton Hill

Cinéma - Comédie dramatique 2020
Aline

Cinéma - Comédie 2021, France
Les Folies fermières

Culture Infos - Société
2022, France
La story Zelensky

21 h 00

21 h 00

21 h 19

21 h 02

21 h 05

20 h 50

20 h 05

20 h 50

21 h 19

21 h 00

21 h 05

21 h 25

22 h 22

la chaine 21h00

Série policière 2022, Grande-Bretagne
Saison 2 Épisode 5/6
Bloodlands 
Après avoir récupéré la totalité des lingots d'or, Olivia
s'empare de l'arme de Tom Brannick et tue l'agent
William Bird qui a découvert toute la vérité. 
Le commandant se trouve pris au piège. Il est
contraint d'accepter le marché que la veuve lui 
propose : mettre les meurtres de son mari et de Bird
sur le dos de Robert Dardis. Pendant ce temps, Ryan
met la pression sur Olivia pour récupérer l'or au plus
vite.

Série d'horreur 2022, Etats-Unis
Saison 11 Épisode 3/4
American Horror Story
Gino ne peut plus compter sur l'aide de l'inspecteur
pour poursuivre son enquête. Il trouve une solution
astucieuse pour récolter de nouvelles informations.
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Alger 15° 5°
Oran 18° 6°
Constantine 12° -2°
Ouargla 15° 5°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:52 12:44 15:45 18:12 19:32

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:04 12:57 16:01 18:28 19:46

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:17 13:09 16:13 18:40 19:58

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:22 13:14 16:18 18:45 20:03

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:25 13:17 16:22 18:49 20:06

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:58 12:50 15:52 18:19 19:38

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:10 13:02 16:04 18:31 19:50

Médéa
le lait en sachet
se fait rare 
l’iMpOrtant déficit en sachet
de lait d’un litre est à l’origine
du phénomène des queues qui se
forment devant les commerces à
chaque arrivée des camions
chargés de ce produit, une image
devenue récurrente ces derniers
temps avec son cortège de
bousculades pour se faire servir au
niveau des points de vente à
travers la wilaya où la tension est
perceptible sur cette matière
indispensable pour les ménages,
notamment pour les familles à
faible revenu.
Aliment indispensable, le lait en
sachet n’est pas disponible à toute
heure dans les commerces où toute
cargaison livrée est vite épuisée
parce que les quantités distribuées
sont insuffisantes pour satisfaire
les besoins de la wilaya, comme
d’ailleurs confirmé par M. Rachid
Hamadi, directeur du commerce et
de la promotion des exportations,
déclarant que des démarches sont
entamées pour faire aboutir la
demande d’augmentation du quota
de lait alloué à la wilaya.
Selon le même responsable, le
quota de lait en sachet alloué à la
wilaya oscille autour de 135.000
litres par jour ne couvre pas les
besoins de la wilaya qui sont
estimés à 200.000 litres par jour,
un déficit qu’il est impératif de
combler pour que soit mis fin aux
images de files qui sont chaque
fois observées devant les
commerces où le produit est
distribué au prix fixé à 25 DA le
litre. Compte tenu de l’important
déficit enregistré, la direction du
commerce et de la promotion des
exportations a saisi les services du
ministère de l’agriculture et de
l’Onalait (Office national du lait)
pour augmenter la dotation de la
wilaya qui est approvisionnée à
partir des laiteries de Arib et de
Boudouaou.  Pour appuyer la
demande d’un quota
supplémentaire de lait en sachet
d’un litre, le directeur du
commerce a sollicité les
parlementaires de la wilaya à
l’effet d’intervenir auprès des
services concernés pour les
convaincre de la nécessité
d’envisager la possibilité de faire
bénéficier la wilaya de la dotation
supplémentaire demandée.

De Médéa, Nabil Bey

les éléMents de la brigade criminelle
de la police judicaires de la sûreté de
wilaya ont mis fin aux activités de l’un des
anciens lieux de débauche de la ville de
Tazmalt. Un lieu activant depuis de longues
années au vu et au su de tout le monde. Les
services de sécurité ont ainsi mis fin à l’un
des lieux de débauche qui ont longtemps
terni l’image de la ville. Ils ont interpellé
plusieurs personnes dont le gérant et le pro-
priétaire de ce lieu de débauche pour
atteinte aux mœurs. Selon la cellule de

communication de la sûreté de la wilaya,
«l’intervention de la police a été effectuée
très tard dans la nuit et a permis la vérifica-
tion de 300 personnes dont 48 femmes». Et
d’ajouter : «l’opération a donné lieu à l’ar-
restation de 51 personnes dont deux gérants
et le propriétaire de l’établissement et 48
jeunes femmes issues de plusieurs wilayas
du pays dont l’Ouest du pays, employées
dans ce Night-Club qui comprend un Res-
taurant, un Bar et un Dancing». Les élé-
ments de la BRI ont saisi plusieurs

cartouches, des armes blanches dont des
poignards, des bombes lacrymogènes, un
pistolet électrique, une quantité de psycho-
trope et une quantité de cocaïne. Des pro-
cédures judiciaires ont été engagées à l’en-
contre des 51 personnes pour différentes
chefs d’accusation en l’occurrence,
«exploitation illégale d’un dancing, prosti-
tution et encouragement de la débauche,
non justification de sommes d’argent, pos-
session de cartouches sans autorisation
possession d’arme blanche, possession de

drogue (psychotropes, cocaïne)». Les pré-
venus ont été présentés devant le procureur
de la république et ont été mis en examen.
Le propriétaire du lieu a été convoqué à
une comparution immédiate et a été placé
sous mandat de dépôt. Un homme et une
femme ont été condamnés à payer une
amande de 50 000, 00DA chacun, une autre
jeune femme a été placée sous contrôle
judiciaire et les autres femmes arrêtées
dans le cadre de l’enquête ont, toutes, été
libérées. De Béjaïa, N. Bensalem 

dans l’atlas Blidéen, une
virée avec une équipe de
randonneurs à travers les

monts « d’El Kinai», à plus de
600 M d’altitude, Mohamed
Guendouz, un randonneur pis-
teur, nous a emmené à découvrir
de visu les sources qui coulent à
flots avec une eau limpide dont :
«Ain Sebaa» (lion), «Ain El-
Hadjels» (Les Perdrix) à 550 M
d’altitude  du coté Est de
Chréa, ensuite «Ain Briress» à
700 m, une source très active
située entre la route de Tabainet-
te et Chréa. La difficulté de l’as-
cension vers la source
«Tirailleur» qui se trouve à plus
de 1300 M, nous a bloqué, en
raison des sentiers très ennei-
gés, mais selon des témoins ren-
contrés, cette dernière coule
aussi à flot. Hormis ces sources
citées et tant d’autres, il y a

aussi  le barrage» El-Moustak-
bel»  d’El-Affroun, situé à la
frontière avec la wilaya de Ain
Defla,  qui  a vu son débit aug-
menté de plus de trois millions
de M3 d’eau,  ou encore le lac
«Dhaya» sur les hauteurs de Ain
Romana, adjacent à la wilaya de
Médéa, connu sous le nom du «
Lac  suspendu qui ne sèche
jamais»,  ce dernier situé à 1230
M , sur une superficie de 02 ha,
entouré de neige,  vient de
reprendre  ces formes avec un
débit d’eau considérable,   selon
un des responsables des res-
sources en eau de la wilaya de
Blida. Dans le même contexte
pluviométrique, de nombreux
lacs  de Oued Djer , chiffa , la
sebkha de Oued Elaig à l’Ouest,
les étangs de sidi hammed à
Meftah, «Essalssa» de l’Arbaa,
«Sidi Hammouda» sur les

hauteurs de Bougara, Oueds de
Magtaa Lazreg et de Hammam
Melouane, tous ces derniers   ont
vu  aussi leur contenance aug-
menter de plus de  4 millions m3
d’eau  ou la plupart de ces eaux
sont déviées vers  le barrage de
Douéra qui a atteint  un très bon
niveau de débit,  cette  opération
de déviation des eaux de mon-
tagne vers le même barrage
continue avec un débit de plus de
100 000 m3/j, selon la même
source, qui ajoute que   si la plu-
viométrie  « Pluie et neige»
continue dans cette dimension,
les nappes phréatiques dans la
wilaya  atteindront leur niveau le
plus haut de remplissage,  dont
l’eau se trouve à 30m de profon-
deur. Cette pluviométrie a susci-
té l’enthousiasme des agricul-
teurs qui exploitent les eaux sou-
terraines à travers 2.800 forages.

«Avec la pluie et particulière-
ment la neige, la wilaya de Blida
peut retrouver ses eaux perdues
durant ces dernières années à
cause de la sécheresse qui a duré
plus de trois années», explique le
responsable des ressources en
eau qui précise que 381 forages
réalisés au profit d’AEP sont tou-
jours exploités.  
Cependant, et selon ce respon-
sable, «face à cette avancée
notable pour une distribution
hydrique équitable de cette res-
source vitale, il reste à régler un
épineux problème, les anciennes
conduites doivent être renouve-
lées, une partie du réseau ne sup-
porte pas la pression et le débit
d’eau. Mais, ceci est un autre
problème, qui ne concerne pas
seulement l’ADE, mais l’en-
semble du secteur hydraulique.

T. Bouhamidi

Situation hydriquE à blida

les sources des montagnes
coulent à flots

Un constat très encourageant concernant la situation hydrique du pays, après une pluviométrie
très bénéfique. Les dernières pluies qui se sont abattues dans la wilaya de Blida semblent avoir mis fin

au risque de stress hydrique.

dEScEntE PolicièrE danS un night-club à tazmalt

cinquante et une personnes arrêtées


